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P Remiere Diferfktioh fur laveritahU 
Epoque de P Etablijïement fixe des 
Francs dans les CAules far Mr. Ribault 

4e Roche for t. ' ^ P^g^^^ 

Seconde Dt^ertation fur la venté m la 
, f au f été de rEje^ton de Chtlderic & de 
f l'Elévation d'Egidius en Ja place , par 
. ie même Auteur. 5 1 , 

Troifîérne Dtj[ertarion fur FEfpece & tE^ 
tendue de lautorUé dE^tdius & de 
Sya^rius fon fils dans le Soifontiois (3 
Pais ctrconvoifnsypar le même Auteur. 

7J 

Des noms G? Surnoms : Mémoire fur U 
quejlion qui seft préfentée , de ff avoir jî 
Ion doit nommer la Reine ^ Marte-The ^ 
refe d'Efpa^ne ^ou bien Marie^Therefe - 
4 /Autriche i par Mr. deSallo, %6 

Lettre de la Reine de Suéde fur fon ab * 
dication i écrite À Mr. Chanut. ioS , 
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' ' Mr. le Maréchal de Grammont (on 
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Dijfertation ou V on prouve que Salomon 

nétoit point fils unique du Roi Pavid 
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J'Ai lû par ordre de MoofeigtiMr le 
Chancelier le troiiîéme volume 
BiRÇ^eil de PUces d'HifijmÉ04^ Litten 
Téittirt^ & }'ai cm ;qu'on pouvoir en 
permettre l'ImpreflionilParis le i^. Dé-^ 
jcembre 1 73 Signé 
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F&IFILEQE DU ROh 

LOuis par la graoe Dieu Roi dç, 
France & de Navare, a nos^ Amcz ft. 
Féaux Coaièiller$ les Gens ceiians nos Cours 
de Parlement 9 Maîtres des Requêtes Ordi« 

qaires de notre Hôtel, Grand Cçnlêil, Prévôt 
de jPariç^ Baillife j Senech^ux , leurs Lieute- 
nants Civils , & autres nos Jufticiers qu'il 
apparti^dra : Sa^ut ^ notre bien amé JHh^ 
ffifs^pMmd CfiAVBEfir , libraire à Paris i 
Clous ^yant fait fuppUer de hii accOrîderno^. 
LettrrCS de permîflion pourTiiTiprcifion d*ujçi 
Rec^iilde Pièces (^d' Hiftoire de LitterAiure\oi», 
fir^t pour ctx efFei 4e faire imprimer en. 
bon papier &c beaux c^raâeres uiivant lai 
feuitle imprwée & attachée pour modelé 
/bus le Coittre&el des Prefentes , Nous lui 
ayons permis $c permettons par ces -Prélên» 
^es 4e faire ^mprime^ Jie ci-dç/3î(g 



i^ecifié conjointement ou féparement 8é 
autant àelois que bon lui fembleia &- de le 
. vendre , &ke vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume pendant le temps de trpis ar** 
fiées confécutives à compter du jour de la 
4]até defditeé Préfentes ; faifons defenfes ;à 
tous Libraires ^* Se loiprimetnfs & autrdr "péx^ 
ibanes de quelque qualité & condition' quIelK 
les fi>ient<i*en intrpduire d'impreflfion étran**. 
^ere dans aucun lieu de notre obciflancei 
a la charge que ces Prefentei feront enrc- 
^ftrées tout au long iiir le Regiftre de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de' Paris dans trois mois dé la daté d'icel« 
les. QuèrimptefTion dudit Recueil fera f<(i- 
te dans notre Royaume & non ailleurs , Se 
que rimpetrant fe conformera en tout aux 
Keglemens de la Librairie & notamment ^ 
celui du dix Avril 17x5. Et qu^avant que de 
Fexppièr en "venté le Manulcrit' oa inipfiiné 
qui aura fervi de copie à l'impreffiori diidit 
. Recueil fera remis dans le même état oà 
l'Approbation y aura été donnée es mains 
de notre très-cher & féal Chevalier le 5r» 
Dagueilàuy CbanceliBr .de France , Comman-^ 
4kur de nos ordres .& qu'il enlera enfuitei 
«émis deux Exemplaires ds^is notre Biblio- 
idieque publiquej un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre , un dans celle de notre très- 
cher & Féal Chevalier le St. pagueifati 
Chancelier de Fr^ce , Commandeur de nos^ 
Ordres , le^ tout à peifie de iHillité des Pré- 
fentes : du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir TExpofant ou 
fts ayant caufe pleinement & paiîîblenicnt ^ " 

fjuas p^i^ix (jfi% Jbeur ipit ^ 9U£ua ttgum 



t>1e on empêchement ; VovUons qtf à ]a* eoiS 

çie defdites Préfentes qui fera imprimée 
tout au lon^ au commencement ou à la fis 
^udit Recueil foi Toit ajoutée comme à To- 
riginal: Commandons aii-premier notre HuiC» 
ûeton Sergent.de faire pour réxécution d*i. ^ 
celles tous aôes requis êc necefTaires ^ fans de^ 
mander autre permiffion , Se nonobftant Cla- 
meur de Haro , Chartre Normande & Lettres 
à ce contraires.Car tel eft notre plaifir : Don^ 
né à VerûiUes le XXXI, ^our de Janvier , 
l'an de grâce mil fept eent trente^huit » & 
ide notre Règne le Aringt-ixoifiéfiie. Pu te 
^oi fpn Confeil. 

JRegiflrcfHf le Regifire dix de la Cham^ 
hrt Roy dit des Librêim Imfrimemi 
de Paris , N. 2 j. Fol ii. conformemenÈ . 
0UX Mciens RegUmsns confirmés far ce^i 
fui dn li.Fewiir lyih A Paris le 29. 
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SUR LA VERITABLE EPOQUE 
de i'Ëcablifleroenc £;ce des Francs 

dan$ les Gaules. rCii'8t/fl7? 

$n ParUmeut» 



V7 




• * 



On île y «k.eni> PEREi ' 



Poac- trouver un Théorème htftort 

3pc, il faut cômmc en Algèbre procé- 
erpar voyc 'd'Analyfc. Il faut combis:'* 
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ner i evaliier Içs autoritcz. Celle de Grc*^ 
goire de Tours » Prelac illuftce » Hora* 
me de Cabinet 5 eft d'un grand poids: 
pour iiorre apçiçnne Hiftoire. Apriè^ . 
lai "Fredégairc eft l'Auieur le plus nc^^ 
ceilàire que nous ayons* Nous ne de*» 
vons cefcameni^nl pas. éxcliir^ ce der«^ 
Tîicr je eft, dit le P. le Cointe, l'Auteur Iç^ - 
pl^si anqiçfî qui «aie écrit l'Hiftoire desL 
-^tançois aprêsGregoirc dcTours ; & Sca- 
liger De Etnendi^t. t^nff. Ukt^* « On 4 
» publié depuis peu un Epirome de 
» CîregjoiHB^4er Tpups <ju'on prçtend 
a» avoit'^ Hi' çompoCé par Fredégaire* 

» . Il y a . dans cet Epitome bien des . 
Il parciculàriDez remarquables qu'il fe*». 
^ roit difficile de trpuvcr ailleurs » in 
' ta appef$dicç jnfilta PrdcUra Jnnt , qné^ - 
' mnjfmre éU$ki r^^W4/. Je veux quc- 
Gregoire de Tours & Fredégaire ayenç 

enâé leurs récits de prodiges ou de 
circonftances Romancfques , cela ne. 
fait rien pour le fond. Les plus Grands 
Hiïloriens d'Athènes & de Rome n'ont 
pas été exempts de cette foibleflfc. Il eft 
queftion d'eicamincr fi des Ecrivains con-^ 
tgUjjprj^in^ pu prefquc contemporains, ^ 
V qin-yC?pporfient de bognc foy dcs^ éycnçu , 
flWWfidF^^ansmém^^^^ 

< % 
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cC ) ainfi rctabliflemenc des Francs dans 
la Gaule > l'irruption d'Aicila s l*cxi I ôc 
la déponrion de Childeric » le Bapcê* 
me de Clovis 9 écanc de ces faits qui 
laiflèns de pr«>fi>ndes traces dans la 
moire des Hommes « il n'y a pas lieu 
deiaupçocmcr que centans ou cent cin«> 
quantc ans après > Grégoire de Toursî 
ou Fredégatre ayent .pii ignorer ces e- 
venemems. Ceft doitc fur; rautôricé de- 
ccs.deux Auxeurs ôc de quelques aunes > 
encote plus contemporains qu'eux , quC' 
j'appuycrai mes Propofitions. . . ^ 
. On demande d'abord la. véritable &: 
poque de P£f abHflfèment fixe des Francs? 
dans les Gaulesy . fie. voici TAnalyfe que: 
je fais»' 

Ceux qui ont lu les Anciens Auteurs 
fçavenc que lai nariqn des Francs etoic' 
compo(ëe de di0èrens Peuples de Ger- 
manie, dont les Principaux font tes 
Canes» lesCauceStles Anfivairiens, les! 
\ BTudlere-sies Chamaves, IcsSaliens & les? 
Srcambres. - . Ces Peupjes avoitnt leurs 
RoisioU' leurs Chefs. Mezeray dans far 
grande Hiftoire ( Paris i643.Tomo lépr 
4. )tecoDnohcecte vérké» », Il eA â remar« 
a» quec ( dù-tl ) qu'ils Ce gou vernoienc- 
9» lors par des Capitaines Geoeraux i^ 

Aij 
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„ quHls ccoicnr ' àinâ divifez en crois 
^, Càmons ou Ligues»* (çavoir » des 
„ Anlivari^ns , Saliens & iSicambres>„ 
voyons maintenant lequel de ces trois 
Peuples s*cft >6rabti dansr la Gaiiie. t 
. La Loy S^lique.qui c(l l'ancienne Loy. 
ies Francsy a tfatr penfer aux :Aateurs. 
modcines que les Francs qui ont fon-) 
de la Mpoa|x:hie 3 ctoiencdela Tcibu* 
des Saliens , & ce (iftênie a pris des -ra-* 
cincs n . profondes qu'il pacoit diificijc* 
de>ie da^cruir^' aufourd' hm v quoiqu'il ne 
s'en trouve aucuns vertiges dans les an- 
ciens Hiftoriens, Il paroic au x:onrraîrç . 
par des amoricez très - formelles que les 
SaiiensécaJslispar Julietidans la Toxaur 
<!rie.en ) 58 > en furent enfuir e ciiaflèz ( 
s'ils ne lurent pas incorporez dans ks 
Légions Romaines » en ivosciiipe Preuve 
fans réplique. • \ > • ' n ? 

Claudien dans le Panégyrique de Sti-* 
Vcoa décric la rouce que cini ce grand' 
Capitaine locfqu'il fournie le cours du 
Rhin à r£i»pire> ,y On le vie de^cen^ 
9^ dre comme un foudre de Guerre de 
la four ce du Rhin jur^u'i l'endroi^ 
fi joù ce fleuve fe parcage en deux bras ^ 
^ Se dans les Marais voi/ins de Ton em^' 
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Impigcr à primo .defcendens fluminis oreu ^ 
rAd bifidôs, traAus & junâft 'PaludibMS ora % 

Fulinineum pr%iltinxic icer. ^ 

i .; „. C efl: la , ajoHce-t-il , que les for- 
.f, CCS & rprgueii de ce fleuve font tel- 
^» lemenc domptez ^ : que Iç , Salien^eft 
.i^ enân rcduic â cultiver Tes cerres> & 
\ qf/e^ les Sicambtçs 4|nt. con^yerd leurs 
.^^ fabrçs en. fauqillcs., , : r- 



. . . ' ^faenQm^qe.minaceii^ 
Cpmibus iniraâis adeo mitefccrè cogis » 
Vc Salius ja^^rura colac | .âcxos(]uc Sicain- 
bri , ' ' 

In falcem curyenc gladios* 



Voilà donc Ic« Sicambrcs & les Sa- 
liens formellement diftîngaez \ 6c non 

. feulement eux ; mais leur pays , le SU 
cambre à l'endroit où le Rhin Ce four« 
che ad hifidos tr^ns ^ le Salién lelong 

,dc riflel dans le Salland Région de la 
*Prbvinc0 d'OvéïydeU M innUa PéUndé^ 

On nje peut donc p^s .dire ^ue i'e« 
tabliflement que Julien accorda aux Sa- 
liens dans la Gaule ait fubriflié » . puid 
^u'envicpp , quarante ans . apës vous 

Aiij 
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voyez les Saliens dans leur ancien Siège 
(ur les bords de rilTcl« 

Le même Poète de belh Gettco dit 
ijuc lorfqae Scilicon fat obligé d'appel- 
1er à (on (ecoifts les Légions Romaines 
qui gardoient les rivages du Rhin ^ on 
vie avec écotihémem que là-narron fé- 
roce des Germains aurrefois Ti difficile 
à contenir > devine fi fouple & Ci doci- 
le que , quoique lâ Barrière Romaine fâl 
dégarnie» les Germains no(crent*poi«C 
paSec le Rhin , pleins de crainte & de 
re(pcâ: à la vue de la terre Rotnainc quel- 
que «joféç qu'elle, £k à^leurs ineufr- 
fions» 

Tarn fe fe pJacidam prxftac Stiliconis. habe^ 

Vt nec Praefidiiis' tiuSato limîne ccntet 
Expofitum Calcarc folum , ncc . tranfcat "an^- 

ncm , ' 
Incuftodium mctuens actingecc ripanu 

Ces vers démontrent abfolument que 
les Germains n'avofenc encore aoctin 
- établiflèment fixe dans laGauîe vers la fin 
tla4. fiecle. J ai nième prouvé par des vers 
de Sidoine Apollinaire , tirez du pancgy- 
tique d'Avitus>que les Saliens habitoienc 
^encore la France TranWienanc "vers 
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♦ers le 'milieu du 5. fiecle , puifqu^ils 
€reDC mé irruption dans la Gaule Tan 
^55, après la mort d'Actila, Se qu'ils y 
furenc défaits par ^vicus. 

,1 . ' i» tibi vin citur illic * ♦ • • 
^auromatcs Ùypco fallus pcdc faice Gdonus* • 

^ ^'ihduâton qu'on tire de la Loy 
Salique eft foible i ce u'çcoit pas la Loy 
des Saliètis feuleménc » mais celle de plu- 
sieurs Peuples de Germanie cjLii Tavoierit 
/ûdoprée, & particulièrement les Fran* 
^ ç6is Orientaux : car les Françoh Occi- 
*denraux qui ne fui voient pas. la Loy 
itorhafne , âvbietac une autre loy qui 
Ss'appclloic la Loy Françoifè, c'ciftceqn'a 
Remarqué Eginhard ; qui a été fuivi 
de dieux grands Jurlfconfulres Jacques 
Cujas & François Otman, Dans la fuite 
des temps on donna le nom de Loy Sa» 
liqiie à tour ce qui n'étoit pas Loy Ro-i 
tnaine » at non eapitwiaria modo legftm 
Sdiearum elogio figmficari , fed (3 omne 
jHs confuetudmanum in Franciâ , die 
Marc Anroine Dominici fur un ftffa- 
ge de Suger en la vie du Roy Loiiis le 
Gros. 

Maïs ce n'cft point affez d'avoir mon- 

A •••• 
A iiij 
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tréqiie les Saliens étoienc encore au 4c^. 
là du Rhia à la An du 4«« HeiyP & biea 
avanc dans le 5. Il faar croum dai^i 
nos anciens Hiftoriens quelle ecoil la 
Tribu des Flancs qui s'écablicent dans 
la Gaule, ils concoufenc tous â donner 
cet honneur aux Sicanibces. Voicy 
choix de, leurs paiïàgcs les plus clairs* 

Gift goire de Tours Liv. 2. Chap. } 
nous aconfêtvé ces paroles mémorables 
que Se. Kemi adreffa â Clovis en le 
bapcifanc, „ humiliez vpus Sicambrcf 

adorez ce que vous avez brûlé» brûlez 
9, ce que vous avez adoré. Mitis defone 
colla Sicamher , adora quod incend^fi^j^ ift* 
cende quod adoraftL Je demande fi un 
Prélat aullî cclairé que Se* Remi Técoic^ 
& dans une cérémonie aulfi auguflie ^ 
a du ignorer la Tribu de Clovis > & 
iiipporé qiie ce Prince eue été de race 
Sajienne , ce St» Archevêque n'auroir* 
il pas dir > humilic^c-vofis Salien , .de ceU 
les paroles avoient été préparées » Su 
Remi fçavoit bien qu'elles pafTeroienc 
à la poftérité > & il vouloir l'infojmeç 
qu*jj^voit baprifc non feulement un: 
Prince Franc, mais un Franc de la Tri- 
bu des Sicambres* 

X. Fortunac loue ainiî Chatibert un 
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. îles defcendans de Çlovis ^ quoique 
I» vous foycz ilfu de Tillutlre Nation 
tsr . des Sicachbres ^ - la langue Latine ne 
^ laiffe pas d'avoir toutes fes grâces daas 
9> votre bouche % avec quelle éloquc£i« 
»i ce ne devez- vous pas parler votre lan« 
gue naturelle » puifque vous iLirpa(' 
>i (êz les Romains dans ia .leur } 

Cgm fis Progcnicus cfara de gcnte Sicamber, 
Floret in eloquio lingua Launa cuo. 

Qualis es inpropriâ doâus (eimo nek^qucià^ 
Qui nos Romanos vincis in elcquxo. 

L'Auteur contemporain de la vie 
de St. Arnould Evêque de Mets 9 dir 
.quç ce Saint éleva Dagobeic aved 
tant de (bin > que jamais dans la Nation 
des Sîcambres , il n'y avoic eu déjeu- 
ne Prince il accompli » tam ptAclarè 
faptemer Dagpbertum inflitMit Ht in Gen^ 
te. StcambroTHm nemo fmilis tUi fmjfc 
feréUitr. 

Hariulphe moine de St. Riquier,dont 
la Chronique fe trouve dao^ le a. Tome 
du Spicilege édition de 171; 9 dit que 
' les François > à eau fe des beaux faits de 
Merovée , quittèrent le nom de Sicam* 
. bres , & s'appellerent Mérovingiens» 
^ CHjHsçbfotcntMfaUa^SminficQS tritm^ 
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phof , wtêrmijjû SicambrorHtn vocabnU 

MtTùvingi diâi (mit. 

5. Hinctnar dans rEpirnpfee de Sr* 
Remi rapportée par Fiodoâic Livre i# 
Chap* II, dit c|ueSc. Remi en bap- 
tifanc la Nation des iîicâinbreSa cclâira 
des erpriis tccoccs par des parûtes plet«« 
ncs de prêté & d'éloquenec, 

ISTim doculc fera confa aniîno pioSi ote ($r<r« 
' fcfus 

^ Sicambr^e Gencis Regia (ceptra (acransr 

. On icy que ee ne font point les 
Saliens , itoais tesâicanibrês que St. Recni 
baptifa. 

Enfin fi )e vonlois rapporter tous le» 
témoignages des Aurerfrs Anciens je fc- 
rois trop ennuyeux» ]e n'omettrai co* 
peiîdânt pas tm pafTage de Porfunaie 
dans la vie de St. Medard ( Spicileg. 
lyz). Tome 2. ) où Cloraire le Grand 
eft appelfé mitis Sicamber. Après des 
paiïages fi formels > n*ya-t-il pas lieu de 
s'étonner t|ae nos Hiftorieris modernes 
ayent abandonné TOtigirte Sicambrien- 
iie des Frantçois. Il eft vrai que quef* 
- ques uns comme Gagiiîn & Mczeray 
ont enrrcvû la neceffîcc d'avoir recours 
â la Trîbu des Sicambres pouren tîcer 



D B Pièces. 
.ilôs Koîs de la première Race. J*ajoit« 

tcray icy les paroles de Mczcray qui 
pourain(î dire (Quchoir du doigt lave- 
' tiré* f9 En la place de Pharamond , les 

François fubftiruerenr auflj-tôc ^le Ca- 
M picaine Clodion ou Ciogion $ qui 
» tut (on fils félon quelques uns , ou (on 

parent félon d autres. 11 y a des Ath- 
P, teurs qui commencent nos Rois 'par 
9, celui-cy > fans mettre en ligne de corn* 
99 pce Pharamond , dont les plus anciens 
„ n'ont pas die un mot , pofTîble par- 
j) ce qu'il ne pada pas dans les Gau^ 
p, les. Mais pour ceux qui ne le croyent 
^> pas avoir été de la Nation des Francs f 
Il Ce fondant (tir ce «que les anciens 

Francs choififfoient leurs Rois parmi 
^ les Sicfambrièns j jé les fupplie de pren- 

dre garde que fous la Fraficonie pe- 
^ tite Province â la vérité , ctoient conh> 

pris des païs de grande étendue , avec 
^ lefquels elle avoic vers TOccidenc le 
y, Rhm 6c rOcean pour limites» vers 

le Nord une autre partie de l*Ocean, 
,y & du coté du Levant la Rivière d'Al- 
,9 bis. Je ne la borne point vers l^Mu 

dy> d'autant que les uns lui donnent 
1^ plus d'étenduë 6c les autres moins* . 
^ Aitid Ton trouvera que le$ Sicam^ 
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briensétoienc un Peuple de lâ Fran*^ 
^ ce Germanique > pu ce n-eft pas mer* 
}j veiilc Cl les Fcancs alloknt chercher 

leurs Chefs ^ vâ<|u*entre hs ?e\^ks 
„ de ce Pays là , il nVen avoir point 

da plus coailderable ni de plus adroic 

aux armes queceloy^^cy > à raifon de 
91 quoy ronce la nation efl: appeUée Si- 
D cambricnneparles AureuTs, qui don* 
„ nentce mêmenom prefqiic à tous Iqs' 
j^i Rois de la première R^ce* ; . , ^ 

N 'eft-il pas (îngulier que Mezeray 
reconnoifîè icy que nos Rois de la pre- 
mière Race écoieoc Sicambres > & qu'il 
prétende néanmoins que les Francs fur 
lesquels ils regnoienç étoienc S:iIicnsB 
lui qui dit^aillears que la Tribu Salien- 
ne (icoic la plus noble. Peut*il tomber 
.ibiis le fens que les Saliens qui fclon lè 
même Auteur étoienc Chefs de Tribu 
eullenc cherché des Commarnlans dans 
une autre Tribu î N'eft-îf pas vifible que 
Meferay n'a imaginé cette diftindion 
que paur (brtir de l'embarras où le 
jettoicnc cran coté* laïuoiiré des Au- 
teur qui appellent nos premiers Rois 
Sicambres , 8c^ de Tautte la prévention 
où il étoic â caufc de la Loy Salique,- 
ijue les Sa/ rens Soient les. Francs dont 
nous defcendonsî / « * 
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"D!aiures croyant, rendre une raifon 
pius piaufibie du nom de Sicambres 
que les Auteurs ont donne â nos pre- 
miers Rois» onc die que les Fi;ançois 
4:ôntta€terent ce nom , parce qulls s'é- 
téblircnc {ur les terres des anciens Si- 
icâtnbres > qui avoient été transférez dans * 
la Gaule , & placez le long du Rhin 
^u teins d'Augufte^comme Suétone 
rapporté dans \àr vie de cet Empereur 
Chap^ 2 I. GfYtnams ultra Albim fluvium 
Jummovif % in tjHibns Suevor 0 Stçambros ' 
tiedentes fe traciaxit if^ Galltam > atc}He,tn 
jMxlmis Mem étgris €ùU$cavitn Cet an«* ' 
xien iPeuple des Sicambres avoh au cou-- 
ctiam le Rhin environ trois mille de- 
puis €ologne fa(qii'à trente mille au 
de(I()us* Au Midi le cours de la Sigue en 
langage dta Siis^eg. d*pà ils avoienjt' 
pris leur nom , au Nord une. ligne ti- 
rée de l'endroit où le Rhin fe fourche, 
au lien oà eft k petite ville de Lunen^M 
Comté de la Mark & au levant une 
^itte ligne depuis laibârce de là Lippe 
à- celle de la Sîgue. On prétend donc 
que les Sicambres ayant déferré ce Païs 
Se les Francs Vea étant emparez» ils en* 
ant retenu le nom de Sicambres ^ mais 
nous ne voyons point ^ue çe fojtt Tuf- 
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fage que les Peuples qui font des conquê- 
tes prennent les noms des Provinces- 
conquifes i au contraire . ces Provinces, 
cbangenr alors de noms & s'appellent 
de ceux des vainqueurs ; ainii les Vanda? 
les > les Bourguignons > les Francs 9 les. 
Normands , ont tranfmis leurs noms 
à rAndaiou{ie> â la Bourgogne» à la 
France , à la Normandie ^ de plus il 
■ nous fuâic de retrouver les Sicambres » 
en Germanie fous les Empereurs qui ooc . 
regfié. après Augufte , pour en conclu- 
re, que les Sicambresjti'avoiem. pas tous 
quitté leiu: fiegç ^ ou du moins qu'ils y. 
ctoient rsatrés en partie» @r.nous (om^ 
mes allurez .1 que ciès. Je rems des Ëni^> 
{jereurs Pomitien , Nerya > Trajan > il 
y avoir des Sicambres ^udieladu Rhinii 
& c'eff Pline qui nons Tapprend dans; 
Ton .4^ Livccf il divi(ê tous les Germains, 
en 5. genres » fçavoi^ les Vandales Peu— 
f^cs^de. la.haure Gern^nie» lés. lnge#^ 
vons Habitans de la Germanie maritime » > 
les Iftevons qui habiroient le long du 
Rtùn y ies.Heroiionsquf occupoient IC' 
mtlieu. des mres , Se : les Pèucîn^ & BslC^ , 
tarnes voi(]jast du, Danube 6c des Da7% 
ces : 41 dit en farlaotdes Iftevons ^ que» 
ç^Xq^ dç tpus Ijcs Germains les pIuS' 
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voUsos. du Rhio > Se i^iie les SicambreSi 

cji font ^^xmQ. Proximi Rheno JJîevones. 
quorum fats. Sicambri% /^inii voilà .IcjS, 
Sicambres do temps de Pline dans le ; 
mêaie ûcge qu'ils, occupaient avant 
J'JBmpire d'Augufte \ donc les Stcambres 
ilonc je tice les Fi ançs qui ont fondé la 
Mooai'cbie^ doivent Leuc origio; aux an- 
ciens Sicanibres. Voyons à prefenc fiTHiP 
jtpire de Gregoirç.da Tours y. eft con^ 
forme , & tâchons d*expliquei::iin PgfTa*» 
de cette Hiftoire auffi ciTenticl qq'il 
patoit ^voir été. peu, dévjclopc » c'eff: 
dans le Chap. du 2, Livre» où après 
avoir rapportç cj^elques fragmens de 
Sulpice Alexandre) fie deRenarûs Profu- 
lurus Frigeridus toiichanc>rHiftoire des 
François ^ il .s*ar.rêtj^à,uac traditton qu'il 
dit avoir été fuivic de plufieurs, & avoir 
cré cot)firm(ce par Ics/faft^sjconrulaircs. 
Çeft . pourquoi il ne.fait. pas diAiculté' 
dcTadopter.} &£ete(idr^ir coiuient en 
peu de mots % l'origine dçs François > 
leur fé/oiir au-delà & le long du Rhin » 
leur irruption dans la Gaule, ie prç«, 
njiier Roy qu'ils y créèrent , & de quelle 
f^>Tii Ile il.c(Qir,&. enfin la poiiU.on du Pais 
qu!ils occupère nt lors œ leur «premier 
^étai>linè^cfî( picij unp iradu^ion 
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fidelledecepaiïage important ^ &néan«* 
moins j'ajouterai le<exce original afiticjuc 
chacun puiiTe juger du véritable Cens de 
THiftorien. „ Ccft une tradition reçue de 
,1 plufieurs perfonnes que les Francs (ont 
„ lorris de Pannonic > (ju'ils habitèrent 
9> d abord les rivages du Rhin » enfuite 
qu'ayant paflè ce fleuve ^ ils traverfc« 
renc la Thoringic& créèrent dans des 
9, Villes ou Bourgades des Rois cbeve« 
99 lus de la première > & à proprement 
99 parler de la plus noble de iéursrâmilles. 
9, Les viâoires de Clovis nous ont laide 
99 cette tradition 9 donc on a enfuite^ 
99 reconnu la vérité ^ comme nous l'aU 
99 Ions expliquer ( car nous lifons dans 
9, les faftes con(uiaires que Theodomer 
9) Roy des François qui fat fils de Ri- 
99 chimer , fut mis â mort avec fa mere 
^ Afchîlla ) cette même tradition porte 
99 que dans ce rems là Chlogion fut 
99 un Roy des Francs vaillant ôc trè»> 
99 noble , il faifoir fa demeure dans le 
99 Château de DifpargHm(\xi\zs confins 
99 des Thoringiens. Depuis cette contrée» 
9, c'eft-à-dire en tirant vers le Midy 
99 les Ronmfns habitoient jufqu a la Loi* 
't9 re» au delà de la Loire, les Goths 
^ avoient établi leur domination. Le$ ' 

Bourguignons 



Qigitized by G 



.D E P I E C B s. 17 

^ Bônrgnignons qui (uivoient âuflS ia 
fefte des Ariens habitoicnr an de-" 
j, la du Rhofne qui pa(ïe â Lyon „ 
Trachnt muhide P^Mnonia ftuffe diçref^ 
fis f primhm cjHidçm Uttora Rherii 
amnis incolmjfe ; dehinc tranfaBo Rhem 
Thori'rîgiam tranjmeajse ; tbic^ue jnxt^a 
f^gos vel ctvuates Reges crinitos 
pAper fe creavifie > deprtma (3 Httea 
dicam mbUiori ffiornm famiUa* Qjiod 
foflea f rùbmHm > Clq^wechi Và^orU ^ra^'* 
dtdere , idcjne tn fecjHenti digerimus , 
vam Çj in Cm/uianbus legimus TheO" 
dpmerem Re^em Fra,ncornm^ Filinm Ri' , 
çhimeris (^Hondam^ ^ Afchtlam matrcm 
tjm g^Udi^ interfeSlos. Fernnt etiam 
tnnc Chlogionem ntilemac nobilijfi'^fmm m 
Génie [m R^gem Francorum fiti(}e 9 
ijui aptêd Dif^argam cafirum habitabdt , . 
qmd eli in termina Thoringorum^ In his 
autem pariibus* id eji ad meridionaUm. 
plagam , habit abani Romam ns^jne ad Lt^ 
gsrim^HViHm ultra Li^crim vero Gotthi 
dominabantftré .BiârgHndiùnes ^uocjne Ar^ 
rianor^m jetia^ fiquentes y habituant 
irans Rhodanun^', qui adfâcet ctvitati 

Tel eft ce padàge où (es fcmenccs 
de notre Hiiloire foat envciop^ies. ]c ne 

B 
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vois pas que nos critiques tnoderneS fe 
foienc beaucoup appliquez à le tirer aâ 
clair. Le P. Daniel n*a pas feulement dai- 
gné le rapporter dans fa Préface Hifta- 
riquc. Tâchons d'eo donnée ici rcxplt- 

cation. ' ' 

I. Après les viaoixes de Clovis>Iefi 
Gaulois par le commerce quilseoienc 
avec les Francs, furent â portée de fça- 
voirleur origine. Les Francs leur appris 
rent qu ils étoient (ortis anciennement 
de Pannonie. Surquoi il faut remarquer 
que TEmpereiu Tibère avoir établi des 
Garnifons de Sicambres en Pannonie ; 
c'cft un Hiftorien célèbre , c'eft Tacite , 
qui en eft garand dans le 4. Livre de 
les Annales. Il falloir envoyer dans ces 
quartieis des Gens braves & détermi* 
ûcz & ce fur poiir cetce raifon que Ti- 
bère fit choix des Sicambres que Tacite 
appelle fromptos ad pericnla. 

bu temps de Volfangus Lafius Ecri^ 
vain Allemand du 1 6. Siècle on voyok 
encore près de la vieille Bade en Pan- 
nonie les vertiges d*unc ville bâtie par 
les Sicambres, & ony avoit trouvé une 
infcripciohqtrl en faifoit foy. . 

Lègio Sicambrorum 

Hic piacûJio coUocata , ' . 
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Cîvicâtem asdificavit, . 
Qiiam ex fuo nominê 
Sicambriam TQcaverant* 

Qiicl kitéfêt pouvoit avoir Laûus de 
fiippofcr cette inscription î pourquoi au* 
roic*eIlc écé faite a plaifir , pourroic il 
y avoir lieu de fe défier de ce monu* 
nient , vu qu'il eft fi conforme à ce qrc 
nos vieux Chroniqueurs raconceni d'u- 
ne manière un peu embrouillée > qilË 
les François avoient demeucé du côré 
des Palus MéotideS) & qu'ils y avoient 
bâti line ville nommé Sicambriei N'cfl- 
îl pas vinble que cette ville eft^ celle où . 
Tiiifcription a été trouvée, &qui proir. 
ve pai confequenc avec la dernière évi- 
dence que nos ancêtres écoient Sicam^ 
brcs. Une preuve rcmarc^able que La- 
iius n'en a point impd(ë » c eft que M« 
l'Abbc le Boeuf dit avoir vu unMannf- 
cric à Paris chez lesMmimes fm l'Oti- 
gine des Rois de France , à l'ufage du 
Roy Charles huit. L'Auteur qui fc nom- 
. me foafwej Candidà ailiire avoir vû t;n 
Pannonie fur les bords du Danube les 
leftcs d*une ville noïXixniiQ Sicumhry/ 
2. Les François ayant pR(Të le Rhin, 
& s*é(ant établis fur lesconâns de laXho* 
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dngie cr/éérent des Rois chevelus. Re*^ 
niarquezje vous ftipplie, mon Révérend 
Perc^que cctce Epiih^tc cheve/ns en par- 
lant des Germains» apparcient principale- 
ment aux Sicaiibrcs chez les anciens 
Auteurs. Martial a dit que les Sicambres 
vinrent avec leurs cheveux crcfTcz ou 
(ortillez* 

< 

Crinibus in nodum cotcis trencre Sicambci. 

Toutes les anciennes ftatues reprefetitenf 

nos Princes de la première Race avec 
des cheveux treflfez , & l'anneau de Chil- 
dcric confervé à la Bibliothèque du Roy f 
reprefênce ce Monarque avec de longs 
cheveux en rrefle» fé parez au front & 
rejettez derrière le dos fuivant le Pere 
DanieU tre(T<^ Se nouez fuivant TÂb- 
bé le Gendre , ifj mdnm tortis^ 

''Claudien dans le 4. Confulat d'Ho«' 
nrorius dit que les Sicambres profternes 
aux pieds de Snlicon étaloienc leurs longs ^ 
& blonds cheveux. 

An:e Duccm noûcuin , âavamlpaxreteSicam- 
bri , 

Carfaticfin, ' * 

Dans le 3«Livre du Panegyrique.de 
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Sûlîcon; il dépeint de (a même manière 

jcs. Sicambres , fiavcnte Sicamhri Cafa" 
rie y & Sidoine AppoUinaire en parlant 
de la noce qui fe celebroic ad vtcum 
HelenAtïi Accois où Ciodion fut fur pris, 
fàic dans un (èul vers ce portrait très- 
agccablc de l'Epoux & de TEpoufc. 

Vne Blonde ehstmann éfmfiit m- Bhniinm 
JNfttbebat flavo (taiilis now napta maritOr 

. Voilà ce me fenible ce qui a fait ap- 
peller nos premiers Rois chevelus » c'eft 
qu'ils écoicnr Sicambres» & que lesSt- 
cambres par. delTus tous (es autres Ger* 
mains brilloicnc par une longue Se blon- 
de chevelure. Mais dua-r^on pourquoi 
$idoine & Claudicn appellent-ils quel- 
quefois les Sicambres tondus ou aux 
courts > cheveux detonfi \ c*eft que dès 
que les Sicambres devcnoient ftipcn^ 
diaires des Empereurs , & combattoient 
fbas les Aigles Romaines a ils prenoient 
en même ccms ia parure des Romains 
^ portoîent comme eux les . cheveux 
courts, ce n*efl: que dans ce cas que Si- 
doine & Claudien les appellent detanfi^ 
preuve que dans un cas oppofè on les 
appelloil, cheveiijis crmiti ; & c ^il pat-* 
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' mi ces Sicambres chevelus qu'il faut cher- 
cher le premier Roi Franc qui aie eu un 
établidemene fixe dans la Gaule ; Se It 
tancon dans lequel il s'cft établi. Et fur ces ' 
points û intereffants, je peux dire que i*ai 
étendu mes recherches , S: j'ofe c(pei*ei: 
que le détail ne vous en déplaira pas. 

I. Pourquoi dsc-on Clodton le cheve- 
lu & qu'on ne dit pas Pharamond le che- 
velu } c*eft je penfe parce que Pharamond 
n'éroit pas Sicambre & en effet fuivanc 
lesGeftesdes François , Recicon ,1a vie 
de Sigebcrt & un manufcrit de TEglife 
de Cambray, Pharamond étoit fils de 
Marcomir 6c petit âls de Priam. Sui^ 
vant la Chronique de St. Medait de 
Soldons > il étoit fils de Priam » ou Sui- 
vant un manufcrit tiré de la Bibliothè- 
que de Du TiUet* il étoit fils de Sunnon 
frère de Marcomiré Dans Tun ou Tau^ 
rre de ces cas*, il rélulre toujours que 
Pharamond étoic de la Tribu & de li 
ligîic de Marcomir. Or Marcomir (clon- 
Sulpice Alexandre cité par Grégoire de 
Tours , paroit avoir régné fur la Tribtt 
des Anlivariens jcar cet Auteur rappor- 
te qu'Arbogafte ayant padé le Rhm à 
deffcin de nvager le Pays des Francs, 
, commença d'abord par le pays des fit uc-^ 
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têres & des Chamavcs , fans trouver aii^ 
çune oppoficion ) Marcomir s'écaDt con» 
rencé de paroitre de loin fur leiommec 
de quelques monragnes à la tcte des 
An(i varient ôc desCatce^ » mfi^uod fan* 
ci ex jinfivartis ( al. AmpfH^rtis ) (3 
Chams Marcomcrg dnce in HUerioribni 
collêum jHgis apparuere ( G. %i lib. !• 
Cap. 9. ) PourquoiMaicomir comman- 
doic-ii tes Canes avec les Anfivariens ï 
cVfl: que-toiue la nation des Francs étoit 
divifée en crois ligues s comme Mcze- 
ray Ta remarqué & que je Pai rappor« 
tç ci-dcilus i fçavoir U ligue des i\nfî« 
variens> celle des Salieos» & celle des 
Sicambres, & les Cattes ctoicnt de la 
ligne des Anfivatiens, mais ce neft point 
la ligne des Annvariens qui nous a don« 
né nos premierîi Rois >nos Roisthcve* 
lus » c'eft la ligne des Sicambres. Ainfi 
on ne doit point être (utpiis du lïlcn^ 
ce de Grégoire de Tours Se de Ffe« 
degaire touchant Pharamond , ils n'ont 
poinc dû reconnoitre des Rois Andva-^ 
riens» ôc les François dont ils ontrap- 
poicé la tradition n'avoient parle que 
des Rois Sicambres de leur Tribu. C'eft 
donc un Roy Sicambre ou chevelu qui 

a eu un £(aiâxe dans la Gaule &<)uel 
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autre petit-ii Être que Clodion, puisque; 

c'cft le premier qui porre le nom de 

chevelu daos notre Hiftoire } la tradi^ 

cion citée par Grégoire de Tours, por-^ 

ce que les Francs traverferencia Thorin» 

gic & qu*ils s'établirent for ks confins 

de cette Province : elle pone aufltqae 

dans ce tnêmc tems leur Roi^s'appel^ 

loit Clodion ferunt etiam tnnc : il rauc^ 

bien remarquer ces mors fermt utam^ 

car ils ferapporreuc àceux-cy ^ tr4d$0ê 

muln -y il faut aufli faire attention au mot 

t/tnc qui fc rapporte au temps de lir- 

ruption de Clodion dans la Tlioringie. 

Or Sigebetc dont la Chronique ell affez 

cftiméé place cet événement fous l'at!. 

428- & il attribue à Clodion rinvafiort 

de UThoringie CladiMS Franc. Rtx Tho^ 

rmgiam Germdnid^ invadens , difparguin^ 

Cajiâllum occupât % uù$ fedem regni alU 

ijuanMu conflnnit & cela quadre admi- 

rablemeac bien avec ce que Grégoire 

de Tours rapporte, que Qodion hahb 

toit fur les confins des Thorîngiens > in 

UrminoTmringorHm.ht mêoie Sigebert 

donne 18. ans de règne à Clodibn» & 

Profper dit fous l'année 44.7. que Me- 

rovée régné en France Merêveus. régnât, 

i» Framâ,]^3it cQofcqucnt Clpdien fP^^- 

ïttt 
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rue en 446. il avoît donc commencé 
<te régner en 4iï. & en effet tou»n6s 
JHiflorîens anciens & Modernes font 
commencer fbn règne en 4x8 9& pré*- 
tendent de plus que cette même anndc 
428» ibus leConfulat de Félix ôc Tau* 
fus , ce ' fut Cladion fur lequel Aëiîus 
reprit les terres voisines du Rhin dont 
les Ffançoi^ s'ctoient Emparez 9 ce que 
Profper exprime ainfi Felice £^ Jahro 
Coff. Pars Gallfé^ fropinqua Rhcno ^ quam 
Firanci pojpdend^m occffpMtrMt jièUi 
àtmts rcctpta On \'n le même événement 
Ybus'lemême Cônfulat dànsCafliodoré» 
d*ou je conclus , ce me ft mbic , avec cer- 
titude (^ue Clodion à la rêce des Francs 
£r une irruption dans la Gaule en 419. 
& il n'en fut point chaiïc> car TEvêque 
idace dit pofitivenfient qu*Acttus fit iln 
Traité de Paix avec les Francs , fnpe^ 
ratis per Aètium in certamint Francii % 
a in face f$$mftis •, & ce Traité 
çondfta vraifemblablement à leur céder 
quelques ter rcs fiir lesconfbsde la Tho« 
rîngie , â la charge de payer un Tri- 
but à la République & delà férvir dans 
les Guerres comme Troupes auxiliaires* 
Et ce fut après ce Traité que les Ftancs 
byant enfin Obtenu un étàbliffiment 

C ^ 
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wdafis Gaule créèrent des Roisvpoue 
1^ .gouverner & déc^laccreac Ciodi^il 
•un. de ces Rois. 

, Mais pourquoi Çregoirje de Tours fait^ 
il mention de Tbeodpmer i ne femble-Cr 
.il pas infinucr que ce.Thcodomer au^ÏÏa 
scffckéd^M ia Gaule furies confins de la 
Thoiii\gic } Non, Û citclcuicmcm Thcom 
domer poi|rd4%nei: (a^miUe des.Kois^ 

.de/la ittcmie^e Mcer.tMis il coule 
adfoirem^nt fur ce Tlieodomer,& il vient 
.AjClodieaJ&osdire^'qtte ,çclui-ci étQ\t 
:fon iEik 5 fans doute pour nepasrenou; 
•wllcr Rois de ces temps^Ià , la Ca- 
«^cqI^ lie .Tfaeodoiiier& de fa mcrç 
^tiehiliai mais Fredegaire franc Bour* 
g^îgnoiijli'y entend point t^m de fineff 
(e , & il die nettement que Glodîon étoi? 
Bi$dc Theodomer qu'il nomme Theu- 
démet. Voicy le paiTage mi :dii 9«^t^P« 
,de fpaEpitome &il eft à reroaquet que le 
.rkti) de ce Chapitre cft^ in^io Regis Dén 
»Ho crimti Francorum Les François 
créeiem un Roi nommé Xheudemer 
„ fils de Btichemere» .f«f n\% à mo« 
0 ipar tesïUwnaiusdans lç combat donc 
», jiaî potllî. cH^flTus^^Les ErapçDis iuî 
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ihBJptrgcm (or les cx»i^iis des TW 
M lingicns tj^r^ow fuper fe créant nofni^ 
ne Themiimerim filium JUcbimeris > f ivi m 
hocprdio <jHod fuprs ntemim À Romanis 
intnftHui ^» SHbfinHitHr.fiUHS ejus Chhr 
fka 4n Regnum > miifffimm ifir 'M» GtnU 
fMa .y qm apnd Eshargem ( al Hc(pergeni ) 
-çafifim hakiêiÊiha^ i^ftcd tft in termkJ» 
IhonngorHm.Ovi voit combien ceux-là 
Se mécompcenc.qui ne font pas difficulté 
de commencer nos RoisparPfaaramondt 
iScrde lui faiiie fuccéder Clodion Ton fils^ 
Clodtoo ccoïc fAs de Theodoitoer* 
Jvcs de Chartres >\utcur ancien Ta tt* 
^onnu fans .peuc-êcre s'en appercevoir^ 
lot (qù-il dit :queCladi<m téton fils d\iii 
certain Didio« C^r chez les Gernoains 
le T.t&leiD.dto&m.d'égale valeur; Dea« 
ringi & Thutingi , Tagoberc & Dago- 
|>erc » .Uidio & Tidio /càTégard du moc 
de À4er il fignifioit Roy vcar nous lifona 
dans Grégoire de Tours qu'un certain 
ivofidebant vonn de Grèce (è di(bit fili 
de Cloraire » fur quoi Gontrand pac 
mépris Jui donna le nom de. Ballomer^ 
^eft ii dire faux Roy , c*eft deMar- 
(Cjfmd Fcehec que tiens cette i:emai>* 
qfiecusifiife« 

y pîU doticdodion le premier Roy 

Cij 
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chevelu établi fur les çodfins delaXho** 
fitigie. Son Pere Theodomec ne cravec- 
fz poitic cette Province , il n*entra peut- 
-être pas même dans la Gaule 9 ou sUi 
jf entra y il fut, contraint de repafler le 
Rhin» puiCque Fredegaire dit quilfut 
mis â.morc dans un combat on il a dit 

JdIus haut que Caftin commandoit pour 
es Romains* Cette expédition dcCaf« 
rin Ce fit au-delà du Rhin. Frigeridus dans 
XjFcgoire de Tours s'en explique en ces 
{termes 9) dans ce mêniè temps Caftin 
9) comte des domeftiques après avoir 
n défait Iss Francs fut envoyé dans la 
^, Gaule „ Eodem tempore Cafiinut Dp^ 
mefiscoTHmcomfS expeditioKe in Francos 
JufceptA^ ad G Mas mùMur ( lib. tv 
«p. 9. ^ & Je Pcre Ruinart dans fcs 
Annd^s des François place la mort de 
Thcodomer (bus l'année 41 5« i la fuite 
d.ç l'expédition de Caftin. 
« Ce fut donc l'an 428. queCIodion-» 
dit Mczccay dans (a grande Hiftoire^ 
^ s'aperceyaac que TEmpire Romain 
^ gouvjerné feulement pat une femtti^e 
I» & un cnfanî, Placidia fœur d'Hono* 
te f Se VaJeminien (ba fils 9 ^oit trot^ii 
. p blé au dehors par les incurûons des 

j> V»oi»l€S qui s'éjtoicpt Êdfis 4p T Af* 
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^. frrquc» & jia dedans parlosdiicordes 
^ de (es deux merlleurs Capitaines Kë^ 

.tiu$ 4c Bpniface» eue beau jeu de fe 
éjecter (ur ces riches Provinces 4. . 4.^. 
,»i..dQnc Clodion Prince hardi & vâillanr, . 
91, que GregQÎre de Tours appelle très- 

utile aux François^ ayant pafle le Rhin 

s». Aic.quamiré de petits bateaux pp£Uti& . 
p. 11^ 

Quand Je regarde Clodiori comme. 
le fondateur de U Motiarckie dans les 
Gaules , je ne prétends pas me fingula-, 
xiétr contraire je ne iaisquem'àoir 
à tous lesahciea« Hiftoriens qui onr é« 
cric quelques fiecles après Grégoire de. 
TpBrS» Le Percf Daniel n'a pas ignori 
que ces Auteur^ ont tous attvibué la 
fondation de la Monarchie Françoîfêà 
Glbdion , „ peu de nos Hiftoriens ,( dir- 
^ U dans (a Préface p. 4. de i'abbregé) 
f,,oniC atcribujé cette gloire â Phar^mond, 
91 nul de ceux qui ont écrit quelques 
Aéctes après Grégoire de Tours & 
Fredégaîre, n'befite à en faire hon- 
ncur a Clpdion fon fuccciTc» „ ea 
câ&t quelque confunon qu'il y aie dans 
CCS vieux Chroniqueurs ^ on y trouve 
toujours des jraces d^.la v;éricé*, par. 
cxeroplc a lorfque Paul Diacre dit qu'au 

Ciij 
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plus fort desiiYuptiôns faites pa» ksVanm 

dalesf , les Alaitis , les Sueves ^ les Gotbs 
ks Gactes , ôc lesBourgiiigtlolis dtftifr 
lemonde Rontâin , les François ayanei 
l'occafion bcU&pour s-'empacer des Gaa«< 
ks> > s'ëtoient répaudli^ eh' km vafte» 
Régions fous la conduite de Cleon Se 
N«conéer M efti>il" pas vîûble qu» 
par CUof$ il a entendu Giodion , 6c 
Mromfê lAetovécr l nous avons beaucoup 
^utte$. A-atranr <iaiis les Reda«jls àé 
Freher^ de Duchêne , Si dan^ le Spicilege 
du Luc d^Achcci qui parleni de Clt>^ 
dion comme dhin Koy qui a paflé 10 
Rhin pour venir s'établir dans la Gaule; 
}ê me eo^temeia^f derapporrer fii^vtié 
remarquables de Guillaume le Breton^ 
c'eft Dii'Poëce qd^ viv'oii: feas^le regM 
de Philippe Auguftc , & qui dati^la pa»* 
^ic Hidorique de fe^ ouvragées ah fuivi 
Rigord Médecin du même Roy , qui 
^ fait les Ânnaks des François. Voici 
donc les và:s (te Guiilaoïnp le BreK>ii 
qui méritent d'autant plus d*att€mibn> 
qu'il f dcfigaeTournay comme la Ça* 



beau de Childeric i Tournayen i6^^. 
9P II y avoir une ville Hcre de Ton opu^ 
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^ 'leflce& de fes Citoyens nommé Ton r- 
% nay fui: le&^bords de i'Ëlcaut* Clodion, 
RûiPaycnapiès avoir paflc le Rhin, 
s*cmpura k prômicr de .cette ûigccbe 
^ Cité , fans avoir d'auue&^umcsquc. 
^ lepce &i la Flèche. Il.iegpa dans ceir 
^ cé viik aulE bien que (es fuoceflièuiiSfv 
». ôù depuis elle a toujours été fous la. 
domioaMoiî Fi:aaçoiie« 

Urbs erac & lebus & cive fiipcrba potentl^ - 
Nbmihé Tômacuia ^ Soaldis ooiiccrmiiia siè 

: pae ,. > \ - • 

Quam GôQtUis adhuc Rbeiiitraiigce$i8,ab7^ 
fum 

Qodîus , in gladio grimus pofTedîc 8t arcu « 
Qhx cum (brviit iili fir lucceflbribus cjus^» 
Pbfte» Fraoeômôi âtiiiquam< ditione rece/fio^ 

Ce fat 44 y qae Cfodibn prirfc» 
jCitezdeTournay & deCanibray & tout 
te pays jafqu a la Sonum comme Pà rc- 
tnarqaé^ M. Biet. Jufqu^âlors Clodioa 
avoir demeuté confiné .dans- le Château 
de Difpargnm fur les confins deta Thq?»' 
jçingie^ quelle cft cette Thonii^gie^ 

é 

KiAprici certant & adhuc ful^ judice lis eft; 

Ccftr par des rechcicHeff qtie guet- 

•*Rccu€iJdc rAcad.dcSoilt 1737. 

• • • • 



31 ' Recueil 
qacs Gens de Lettres om trouvé nmk, 
ves & *carieu(es> que je vais finir mccCv 
Lettre déjà qn peu longue. 

Dans les fiecles qu'on appelle anjour-«. 
d*hui par mépris , fîecies d'ignorance , oa, 
nfo point ignoré la pofition de laThorin- 
gieinjais le grand difcrédit où fonttoinbes 
nos anciens Auteurs, les a rendus rufpe^tsL 
en tour, & en les'perdantde vue on a au(- , 
fi perdu de vué ce pays que Grégoire de 
Tours,Frcdégaire> les geftesdes Fraqçpis» 
Ainioin,Flodoarc nomment conftammene 
Thoringic, Province de Thor ingie. L'em- 
barasdes critiques du dernier ficelé tut d 
grand que le fçavant Adrien de Valois 
deieTperant qu'on pût jamais éclaircic 
ce texte de Grégoire de Tours (ans queU 
quecorreâ:ion^ fuppofa qu'à Tendroic 
où l'Hiftorien dit que lesFrançqis avoienij . 
d'abord habité les rivages du Rhin ÔC 
qu*enfuice ayant pafle ce fleuve ils traver- 
ferentlaXhoringie , Lin&raRheniamnU 
incoluife ^dehinc tranféiSloRheno Thorin^ 
gUm trànfme^fiè » il mpofa , dis je , qu'if 
falloit lire lûtoraMtentincolui/^e ^dehinc 
iranJaSo Aîano ThoringUm tran/meaffe y 

dansée fiftèmeii n'admit point d'au* 
cre Thoringie que la Thoringie tranf- 
{benane Se pour venir de Pannonic 
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en Tharinge , il faut veritableinent pat' 

Cet le Mein. Mais quelle violence ne fait 
point ce critique au texte de Grégoire, 
de Tours ? il commence par réformer 
un mot contre la foy de tous les an^ 
ciens manuscrits » 3c purs Grégoire de 
Tours auroic dit , félon lui , que les Ro- 
mains habicoient depuis ta par rie Me« 
ridionalc dclaTburinge jufqu'à la Loi- 
re ^ i» his antempartibfis » id eji ad me* 
riii&naiem pU^km habiiabam Romani 
ufcjHe ad Ligerim fluvinm. On n'a pu 
goûter un tel iyftême» & il a été una- 
nimement rejetté pour en fuivre un 
autre auûi mal fonde quoique plus Spé- 
cieux» 

"tJn Imprimeur nommé Morel qui 
iê mêloit aufli de Liccerature» donnai 
en i)5r. une édition de Grégoire de 
Tours, &àrendroit où on lit Thorin^' 
giam Véditeut TubAitua Tnngriam fur 
Tautoriré ci\in prétendu manufcrir. Lçs . 
critiques faifîrcnt avidement cette cor- . 
reâton , c'cth dit-ôn , le paîs de Tot^ 
grès. Godef roi Vaudclin , Jacques Chî- 
^flec > Charles le Cointe Se mille échecs 
Tont redit j mais le R Daniel ne seft 

Eas contenté de leurs raiSonnemens » Se 
» fîeos iboc (blides en ce point. Ceft 
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die il ,'dans fa préface une eotvcéBondcf 
quelque demi-fçavanr. Tous les manuO* 
cries de Grégoire de Tours» & des Au^*. 
tcQts qui ontiîcrîc quelque tcmpsaprès 
lui » portent Tharingiam-^ le mot THngriam 
n'eft pas latin. Les peuples qui habi** 
loientune paiûe du Br^banCj les Toib^ 

Sres » (ont partbm connus (bus le nom 
è Tnyigriy leur Cité ou leur païs n*a 
lauiais eu le nom de Titngria » en veut- 
on une preuve fans réplique? Gregoi* 
de Tqi^cs livre 2. chap^ $• die que 
da(ns Te temps qu'Attilâ prâparoit ton 
irtupcioîT dans la Gaule > Servatius, ou 
comme lit le P« Ruinar'C Aravatius » 
éroit Evêque de la Cité de Tongres^- 
Comment nomme-t-ilcetteCicé22ïyA|^^/ 
ippidi$m,ycici le pafîage>fi(4^4«^rivMM 
tcmporis apud Tungros oppidum Arava^ 
tins cximU fanSiiotis EpifetfHU II parle, 
encore de la ville de Tongrcs dans le 
chap^ibivant > & il l'appelle orhemTufh^ 
^rtfririvf. Fredègairedans le premier cba« 
pitre de (on Epitome , en parlant du 
laême Evêque^ .l'app^lfé ieauu jira^ 
vattus EpifcopHs 'tungrorum Civitatis. 
Jl eft donc viable que ces Auteurs pac« 
le mot de Thn-ingiam ont entendu rni 
païs diâereat de la Çicé ou paîs dç Toiv* 



gtes. Qu'on doive Jirc Ihormgiam q^\^ 
n^cârpas doQteui* Le Pere Riiinard qui 
a donné en 1699. une très-belle édi- 
tion de Grégoire dç Tours > & qui avoic 
fait une ^erquifîtioti titsi&t de tous- les 
manufcrics > déclare qu'il n'en a point 
iru où' it n'ait lu. Thir$n^âm \ Ssc hahtM 
gmHes MJf. (juos licnit videre. On nclic 
point dilÊr^mnient dans Fredegaire t 
& vous poqv« , nfïon Révérend Pere, le 
vérifier mieux que pçrfonnet puifque 
tùrA avez un exclsltent inamiibfic de Fr&> 
degairc dans votre magnifique Biblid^ 
tbeque du Collège de Louis Iç Grande 
tnanufcrit du feptiéme fiécle comnte le 
PcreRuinart bon connoilïcur en ce gen- 
re Pailnf^ dans fa Pfélbce. Il y apott 
de monunîcns fî anciens dans la Lir- 
teratnrei ce manu(crtta été écrit du 
vanc de l'Auteur St il ne (çauroic être 
fnfpeâ:. On y \\t T%oringiam iiThorin-^ 
m^um donc il nç s*agit poînl îcides 
Tongrcs. Auffi la pofition de ce paï» 
eft^elle bien différente comme je vais 
le prouver par des aucoritéz remarqua^ 
bles, ' 

1 • UHiftorfen Procope en parlant dé 
Tunion des Francs & des Arboriques 
^ui (ê fît d'abord après le Baptême de 
Clovis^ fait une efpece de Chorc^raphte 



k Fraiice celle qu'elle àoit quelqn^. 
temps auprès rétabliflêmenc des Francs. 

Ils conânoienc avec les A r boriques* 
3é A; rOrientdës Arboriquesliabhoienr 
» les Thoringiens à qui Cefar Augufte 

ayoic pecmis 4c s'habuuer en cette, 
P concréeXes Bourguignons ne demeu? 
1^ CQÎent pas loin de ces Thoringiens, en 

tirant vers le ^itiifSc après le païs des^ . 

Thoringiens onentroit dans cekii des 
g% , Sueve^ &de$ Allèrnands^nacioos.puii^ 

Tantes » &c. de killo Gothic&ltk. 6. cdfF» 
I. p. 1 1 . I z. Autant de mots autanc d'c« 
nigm^$dir Mezcray. Mais ce paffage 
ne paroitra peut être pas fi cnigmatiqucr 

faut remarquer . d'abord que dès le 
legne de Ciodion les François s'empa« 
ifsrent de la Cité de Toiirnajr» cofnmç 
tom le monde eiï convient v par confé^ — 
q.ucnt TEtac de (.hniion confinoic de 
tous core^ avec les peuples des àt^. 
dennes appelles^ Arborîqiies^.^ Arbori^ 
bu^^ Après les Ardeon^s vers TOiient que , 
ttouve*t-on1 le païs que no^ appéllon*^ 
aujourd'hui le Duché de Luxembourg 

la Loraine Moiellane^ phis avant T Alfa- 
ce- OrfAlfacc étoic alors lefejourdes- 
Allemands. Sphicghel & HcrmanComte 
01^ écrit qii'dn a; fubTogié le nom d'Al» 

ike à celui d'Allemagne //f 
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itciturqM olim jiUmama^ ce fooc les ter* 

rtes de Spieghel : ^ifatta oltmjûh^ 
mania i ce (ont ceux d'Hctmao; celaed 
Çk vrai qoe Sidoine dans le pancgync^ue 
d'A virus , fe plaint de ce que l'Allcmaud 
buvoic Teau du Ki^in fyï la jcerri^ Ro- 
maine > 

j. i Rhenumquc fctox Aiemane lûbebi^ 
IComanis ripî^^ 

A IMgard des Suives Joroandés en p^Tf^ 

lî^nt d'eux, du tems de Léon premier cm- 
peceur d-Piienc ^ die qu'alors ils écoienx 
joints ^uir?Allcmands,^/5^/^/^/ Snevis tune 
jHnSi Alemam etiam tram* Puifque 
jdonc les Thortngienséecient entre l'Ak 
face Se les Ardennes , je ne vois que la 
Lorraine Mprellaoeoû oit puiile jesplar 
cer, & cette pofition eft confirmée par 
fredegaire & par une tradition jdts Lorr 
rains ) fune & l'autre de cesautoritez» 
mérite attention. Celle de frcdegaiiceft 
tirée d^ iragmenrs de j:er Apreurquele 
P. Rdinart a mis en lumière d'après Iç 
inanufcrit de votre riche BibliotnequCii 
Voici d'abord la Traduâion de c^t en- 
droit: j'ajouterai te;cte« .9 Aerius qui 
p outre (es troupes > avoir encore le^ 
^ francs^ les mit a la |)our(uicp 
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^ Huns au*il pourfuivic lui même de 
ip lpinju(qu*en Thoringie ^ & ii ordon- 
^9 na dux iiens qa'à chaque nuit où il 
9$ s*arrêceroir> chaqtie (blaat fit dix feux' 
i, un peu éloignez les uns des autres » 
t» afin de faire montrç ^'Qçe ^tmèfi pta^ 
9, digicufê jigecms vero cum fuis^tiam 
Francosftcum habens y poji ttrgum dtre'^ 

puisque noEle ubi mantbant decem /par* 

Jim focçs fitcirci^ ^ 0 immnf$ muUdgjÊ* 
d$M Semitarent ( Frediçgacii fragmeVw 
la apud ELuinarc Paris. 1699. coL 

709.) ' ' 

Quelles induâions doic-on tirer de 
ce pa(&ge2 1. pjourquoi Aëtius fe fecc» ^ 
il d*un ftratagëme pour faire paroître 
fon armée plus nombreufe I ceft que 
la Inerte du côré d'Aifrius fqt grande à 
la bataille de Mauriac > & qu'ActiU 
4toic Êsrmid^bie même idans^(â ijecraitc» 
Il n*y a donc pas lieu de penfer que la 
Thoringie donc il eft paçl^ ici , (oit la* 
Thof ingie XraofrfcepaÂe cât Aecins (ça#< 
voit trop bien fon nleiicr pour fuivre 
avec une SLtméz .délabrée jufqu^s pac 
delà le Rhiniin Ennemi qui fe retirôic 
avec de graodçs.forces^ qui auroient en»» 
corc été augmejpcées aa â«U deceJ9fa<» 



I 
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vc par un concours de Barbares. Cette 
Thotingie donc il «ft îçi qucftion 4toit 
donc (ur la route qu'Attila prit en 
failànc fa retraite ^ or quelle a été cette 
route l les Huns , dit Frcdtgaire dans 
ie même fragment , s'en retournant par 
7toïe «'ariêtetent daas la campagne de 
îAzmizc , Chunm repedanf es Trecajfis in 

Ils y^fareoc baiios &'mis en déroute » 
& Attila ne (ongea plus qu'à rcpadcx 
ieRhÎB promptemenr. Or |e demanda 
" fi c'eût été Ton chemin d^aller paflcr par la 
Cité de Tongresdans le Brabant B 11 fui& 
fit de jetter m coup d'€»il fur la carte 
du Royaume^ pour le convaincrequ'At'^ 
4ila fi'avott point d'autre retraite que 
^ar la Lorraine \ Se en cff^t il la traver* 
'la , iSc pafla le long des côtes de la Mo^ 
'felleqtie les anciens appeUoient.C}^i)vM» 
nus traSlMf & ceux du païs en :lang4ge 
'Germanique Mum-Ruchs en tnén:oire 
-de la fuite desHnns/car Huns-Rnch 
gnifiedos des chiens ou des Huns » psa^ 
•ce qu^ ce fut par là que les Hnnsrour* 
nerent le dos. Cette remarqiie cft de 
Daniel Celjla.itus Géographe ancien Wonc 
j'ai l'Atlas. Ainfi cette tradition s'accor- 

iie .^vep f tedc^gokjs qjd die qu^/ieUiie 
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pourfuivic les Huns juIquVn Thoricrï 
gicy-c'eft-àilire jufqucsdaiis la Locraifitt 
Mofêllane^ " - ^ 

Deux autres rai(bns de convenance 
tious obligent de placer cette Thorin- 

fie en Lorraine ! • Le retour deCbil- 
eric' après Con exil i car it revint àc 
Thoringic fuivanc Grégoire de Tours 
fiv« 2» Chapé 12. Se par pu revim^ii) 
^r Bar, dit Fredegaire , ca/hû Bartê 
vcnit Fiomadus ad Chtldericum. { Ëpît»' 
cap 1 !• ) Or je demande ù Viomadc au« 
roit attendu ce Prince à Bar, fuppofé qu'il 
fût revenu de la cité de Tongres^ce 
ifcroitatler attendre â Grenoble une pet« . 
ibnne qui iroit de Moulins k Cierniont* 
11 eft^ce me femble» bien pins naturel de 
penfer qnc Childeriç étoit cnLoriaînep 
^& que les François allèrent latteodre 
dans la derni eire place qn*ils avoientfîic. 
cette frontière , c'eft-à-dire, à Bar. 

i.Clovis,la dixième année de &n 
•règne , qui revient à Tan 491. , fit la 
guerre aux Thorîngieos& les fournie à 
(à domination* Décima regni fui 'ànM 



:.ditwnwms fiAjHgaviu Ceux qui h*ont pas 

afTèz approfondi ce paflàgc, ont cru que 

^ Clovis/iavoitfjHt la :gaerrc dans . ce pais» 




que 
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que nous appelions aujourd'hui Tfaa* 

ringc, mais quelle imprudence ivcût-cc 
pas été au Vainqueur de S^agcius de quic-v 
Cer une conquête (i chère & fi ddirce 
ppur faire des courfes dans laThuriiv» 
ge* Nerefcioit-il pas expofé àperdre'ea * 
peu de jours l'ouvrage de plufieurs an- 
nées 2 Les Bourguignons Ôc les Gothis 
bWfeienc-ils pas profité de fon ab(ên- 

pourç^rendre leur. domination? cesrc^ 
flexions prouvent, afièz que. les Thoriti^ 
giens que Clovis fotmiità fonpbéîllan- 
ce, habitoiencja Gaule ; & pourquoi 
Clovis qui fit cette expédition en 49i« 
pric-il quelques mois après une aliiaa- 
.ce dans la maifon du Roy des Bourgui- / 
gnons rc'eft ce me femble parce que cette 
Jhofingie coofinaac avçcia Bourgogne , 
les deux Monarques de venoiept trop voi « , 
/inspout ne pas s'allierou le ^ireJa guerre. 

Bnfin. s'il faut refbadre ce probiê*> 
me par des autoritez pofitiyes nous en 
avons au(Ii« . 

. l'M L Attteui: des geftes des Seigneurs 
^l'Aniboife écrivain du 4Z«. fieçle a cru 
fluc là Thoringie du temps de Chijde- 
rie s'érendoic depuis Toujjurqu'à Lyon, 
k long de la Sooe«, .& que le Roy Ba« 
£n regnoit daixs^gttç Thoringie^, 5^- 
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1:hs ijieterram fnam fufer SâfêCûHam ftn^ 
wum qni aUq nomme ^rar dtcitur , à 
'ThUo ujcfueljHgdHnmnpoffid^M ( SpfciL 
1723. tom. }• Cap 4* de Clodovco, 
Pi 169. ) Il nè ftin poinc mc taire hoi*- 
ncur de cectc recherche , * c*cft M l'Ab* 
bé le Boeuf qui me l*a indiquée. - 

2. Le même fçmne Chanoine die 
qu*il a yû chez les Minimes de Pa- 
ns un livre manulcric far l^orrgine des 
Rois de France , compofé en iacin à Pii^ 
fageduRoy Charles VIL par un Au- 
teur qui te namme J^nes Cof^iida. 
Cet Ecrivain dit que la Thoringie eft 
la Lorraine , & îl appelle Genpanic U 
Province de Trcvcs , Metz, Toul & Ver- 
dun vc'cft peur être auffi ce qne.Sige- 
bert a entende par TAcrtffgiâmÇermànm 
' Je peux ajouter le témoignage d'un 
petit Liv»re pea ûotinu , imprimé fous 
le nom de Faits mémorables, à Lyon chez 
Benoit Rigaud, en 1577. II eft dit à 
la page z 2. „ Childeric. s*cn all^ à Metz 
^ôc(è retira devers Ba{in Roi de Tho- 

ringeàpréfcnt bomméc Lorraine , qui 
i^ lc reçût boTjnêcement & enttctiiit 
9^ amiabiemenr. 

La prévention ou Tcm eft cOûlfCnos' 
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asundâ Hiftoriens fait qvCoa eft voloa* 
tiers difpofc à s'infcrtre en faux comie 
kuraucoritc* Mais ne feroic-il pas plus 
^ équitable de penfec qn^Us n'inventent pas 
k&faus qu'ils rappoi cent a, 6c qu'ils les 
€m trouvez dans des Archives on* 
Annales que no.iis n'avons plus : par 
«exejîDplc cec AuccuX| des geftes des Scif ' 
gnei]f& d*Amboife a^r-tl pu inventer ce 
die de l'Etat du Roy Bafla^ ne ^ 
peut on pas legkiioenieat donner quel* 
que attencion à ce paflagti &que pen- 
^Eons-nous û nous y trouvons un acr 
cord parfait avec Gxegottc de Tours â( 
Fredegaiie ? CXrfpn doit temarquçr que 
dans le pafîàge où Grégoire de Tours 
fait mention de Clodion , il faicnnd^- 
^iHimbremcnc des peuples qui ctoiei;^ 
•établis!^ dans 1^ Gaule » (çavoir les Gaup 
iots RotnaUis > les Francs « lq$ TjiQr 
,ringiçn$> les Goths » & les Bourguignonsî» 
Oùdemeuroicac ks Goths > au de là de là 
Xoirci 2ra?is Ligertm^&çlts Bourgujip 
gnons \ au delà du 4lhône > Tr^M Rhif 
é^imm* Vàx qui çcgiç donc occupa 
^pVis depuis Ttseyçs jqfquau B,hône 2 
ce n'étoit paspar les Gaulois J?.omains 
jpH Cadioiiques puifqu'ils ne tenaient 
.plus que If pajis qui s'(^(endj4t V\(c^i 

Dij 
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la Loire du côtjé damidi«Cc n*atQt(> . 
pas par les Francs puifque les bornes 
de leur Etac n'alloienc couc au. plus que 
jttfqu'àBat \c*éion donc par quelque aa« 
tre nation :> & cette nadon çcoic fans 
cloute celle des ThoringienSé Cela pa* 
roît même plus clairement encore paf 
le 1:écir de Fredegaire Ciodion demçu^ 
95 roic au Château d'Efperg fur les cou»- 
j> .fins des Thoringiens^les Bourguignons 
91 qui éçoiem àufli Ariens écoiemicablia 
deçà les Alpes, jipnd Hefper^em Ca/lrum 
r^idebM , ^Hod eji in tsrmino Thorwg(H 
mm ;\ BHrgundionei fHOéjfÊeArianûrHm* 

tom. cap» 9* ) J'tnfere deux choies de 
ce palTage. i. que les Thoringîens 
^iem iG:iens puifqu'après avoir dit quç 
Clodîon demeuroft daœ fc vdifinagc 
des Thoringîens, il ajoute que les Bour- 
guignons (uivoieftc auffi la (èâie des 
Ariens. Donc cette Thoringie n'ëtoît 

£as le païs des Tongres , piii^ue (qm 
îs règnes /le Ciodion & ^e Merovée 
la ciré de Tongres étoit Catholique & 
gouvernée pat le St. Evcqne Scrvatiua^ 
ou Aravatius, i. Lés Bourguignons^ 
étoîent établis entre le Rhône & les AU . 
pcs, lidma in Ojfal^iniu Les Thorin- 
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glens^^oienc leurs voifins. Il rie feroit 
donc pas (i abfurde de dire que Icâ 
Tiion(igien$ du cems que Clodion s'é- 
tablit dans la Gaule , habiroient depuis 
le voifinage de Trêves |u(qu a Lyon» le 
lofigde la Sône.S'il paroit que du temps 
de Clovis les Bourguignons occu* 
pôient une partie du païs qui. eft entré 
Lyon & la Lorraine , il faut faire at- 
cemipn qu'entre Tan 4z8. qui fur Té- 
poque de Pétablidctnent de Clodion » 
& le règne de Clovis » il s'cft écoulé 
bien des années pendant le(queUesle$ 
Bourguignons auront pu Eiirc la guerre 
avec avantage aux Thoringiens ^ & les 
rellerrerdans la Lorraine que tious apel* 
Ions ainfi aujourd'hui quali LotharU Rc^ 
^/iiyi» dit Sigebert» 

Il ne reftepJtas qu'une difficultéqui 
pourroit embaràllèr » c'eft que Procope^ 
én parlant dej Thoringiens » dit qu'ils 
s'étoient établis dans la Gaule parla per- 
miflîoh de Cefar Augufte le prenaler des 
Empereurs, Or depuis Augufte ju/qu'à 
l'établi llement des Francs dans la Gau* 
te, |e n'ai point tropvé de veftigesde 
ces Thoringiens>quelques recherches que 
î'aye pu &ire. Le fêui jo(eph Scaligec 
dans la Carte de la Gaule ^ull a fait 
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graver en tête de l'édition qu'il don-, 
nadies Çommentakes de Ceiar » iScdoM 
EIzevir en 1661. a donné une fecor^- 
dc& très-belle édiciony .placeentiîe les 
Leuces & )e» Medion»atrices y dû$ peu* 
pies qu'il appelle 7iy/iMrg/^ encore je croi^ 
qu'il s'eft trompé » & que les Tulingieiis 
de Cefar font les Con^tez de Stnlin^en 
&C de NHlkmb$$rg^. Je propofe néaa« 
tnoin» aux fçavans TexamcD de la Car- 
te de Scaligcr» NUis après avoir réflé- 
chi long-cemps fur ce pa(}àge de Pro- 
cope, il m'a paru que THiftorien s*eft 
fnépris > non dans la po/îtloa de la Tho» 
fingie ^ mais en ce qu*il a cru que lef 
Thoringicns écoicnt établis dans la Gau- 
le dès le (iecle d'Augufte* Et voici cq 
que j'cftime qu'on doit penfêr de T^- 
rabliiiement de ces Barbares» 
. Les Thoringiens étoieos Vandales » 

j[e le prouverai ci après , & les Vanda- 
les» comme on (^iii. firent tiat irrupciQiiL 
terrible dans la Gaule le dernier jour 
de Tannée 406^ Il n'eft pas à pré fumer 
u'il^ furent cous challèz de la Gaulç 
'autant que nous fçavonsque Conftaq- 
ce Empereur desGiuIes accorda des ha- 
bitations à plufieurs de ces Barbares » & 
J^leii^crajf d^ns Ton. Hiftoice M F^90€; 
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avant Clovis , ouvrage eftimable» im« 
prktté àilmfterdâniren voUm 
12. p. 5g 8. 5'expiime ain(î en parlant 
des Vandales & des peuples <]ui les 
ayaiem (liivis dan» kur irrupion. }e 
9^ Ile doiue point aufli qu'il ne foc de* 
metifé des Vandales » des Saevesy fie 
3) des Sarmates en placeurs endroits de 
^laGauteàcousleiquels il diilnbua des 
j) rentes croyant qu'ils changeroienc de 
^1 naturel^ qu ils repeupleroiem le ;païs 
^•qu iisavoicm ruiné , de qu'Us fournf** 
>>roicnc des contributions & des gens 
f) pour les recrues. ^ lime femble qu'on 
pènt conjeâurer que les Thoringfons de . 
Grégoire de Tours ccoient du nombre 
d[e ces ' Vandale^^ ^ d'auram. ptas xqoe 
Grégoire de Tours & Fredégaire infi- 
nùent que les Thoriogiens étoieni 
Ariens , corhme je i'ai remarqué^ Se il ptt^ 
toit aflèz probable que & Jérôme qui 
a déploré f invafion de la première Gcr« 
manie Se de ia féconde Belgique par 
ks Vandales Se ooe inftnicà d'autres 
nation^ Barbare$ ,ae€i ^n \'uë les Tho* 
ringiens lorfqu'il dit qqe Mayence^ 
]Wermes, Spire 9 Srraibourg ont paifo 
fous la domination des Germains 
Je ne crois parque cette çpnjeâuce ai 
f ien deiorcé ^ elle paroiç s'accorder avec 



THiftoire. & avec la lettrje. de. Sidoiujî, 
AppoUiniite <}ae^ M*Biec rapporte p. 3 9.^ 
Si rEvêque de Clermont qui écrira Air 
bogafte encre les aaade^ 47^. ôc 48-2 « 
& plaîfit de ce qu'on- né reconnoit plus 
les ordres de Rome depuis long cetxipf 
fiu: Je rivagiP du R^û » c*eft qu'une par- 
tic des Vandales sy étoït établie, s'i 
loue Arbogafte de ce que Tes migear^- 
S& fotr iacin ne (è (entenr eii aucune 
mapiere 4^ U tudeilè des Barb^^i^ qi^i 
l%voiCtMnt r c'eft que ceS'BarbaFes donc 
les mœurs &lc langage écoient fi rudes , 
écoiem jes Thoringiens* Si par ces mo(^^ 
odieuse mwurr (3 Imga^e de arboré^' f 
Sidoine avoir voulu déûgner les Francs , 
on peut* dire, qail aurbit inlult4 Ai^ . 
bogafte au lieu de lui faire une poîi-f 
leiTe ^ puîfqu'Arbogafte écok lui me» 
me d^exrraâion Frânçoîfe* De plus Sir 
dpine plaint de ce que les Loi;c Ro- 
niainesi (but abolies (ur les bords. d|i 
Rhin. Apfid limttem ipfum Romana jfira 
çeçiderunt. Oï icela ne pouj:oic..f oinc Te 
dire .de nos Francs qui pour la plûpatç 
itiîyoienc. la police & les LoixRomair 
nés comme îlit Procope. PoUnk pluri^ 
mum utuntur Romana & LegtbHS iisdem^ 

-;fteeaeUiIe8>Ieces del'Ac4d«de^oâC r7Si(« ' « 

II 



U s'agît donc ici d*unc autre natîon t 
&€*cft j ce me fipoiblc , cdic des Tho- 
lingicns» il n'y « que ces Barbares éta- 
blis aux environs de Trêves à q\n on 
puiflc appliquer ce que Sidoine, éçri- 
voit â Arbogafte vers l'an 480. J*ajou^ 
lierai qu'il y a dans, k Puché dç iu^ 
i^mbQprgunCantot} appcllé Comté de 

Fandaien o\x Fianden & cela me par 

roît un veftige d« l'iiabitatîon des. Van- 
dales dans ce païs. ' 

: C'feft par toutes ces rai(b|ns^^|ie |c 
fuis déterminé a placer Je premier 
ttaWiffèment fixe des Francs , dans h 
partie Occiden^le dp Duché de Luxem- 
bourg , & à regard du Château de 
Difpatgum qu^fvedégaire noQvnç Ef 
targem ou Heffergtm fuîvant les an- 
ciennes éditions ^ j'ai cru que. ce pou- . 
«oirêti;e ,Beffring,'Ei je/percncm'êtrc 
pas de beaucoup jnécQmpti dans çcitQ 
pofition.^ 

. ; J'ai dit que les Tboringiens étoîenc 
Vandales., j'ai mes garants fur ce point, 
pndit cti AMemagne T^^f» , Fande^ 
1er FandçUn pour exprimer voyageur « 
J^pyagct xhangement de paiç. Ainfî le 
ppm de Vandale paroît un nom de Li- 
gue, commun, à, pltt/îeurs peuples qui 

fhfif^oiem. forjtanc. Pb;iippc Cluyiçc 



fait un dénotribfcmeiK de ces peuples^ 
dans4oti tntroduiSkrM jif là <^éôgfâphiê . 
univerftlle -, il cft d'autant plus digne de: 
foy , qW ceftde côas 4es- Géographes* 
celai a le mienir Hcenno Icsandens, 
Germaiins 9 & ^»*r[ 4toh V^ùdiàc d'^' 
rigiiie. { t ' ^ ÀAicité' 4c tiippidrtet ^te 
texte de ce C^fographe, 3 fnffira de lé' 
tf admire exaâemeot» ^ Ici Vandaieii (ont 
9>âttft tfommez fût les Auteurs Ro** 
„ mains & Grecs , Vioiles, Vaodiles^ 
^y Vânààkn , YandoiiMsr / Vandiales. 
,,Leûis nattons forent les Gothons i 
^ <{âi 'les AtiKcur^ dotinetit pàreiUenien^ 
ftômi^ deGotohs , Guttons> Gut- 
i> thons > GythooS) Gors & Goths. Ils 
^yfbnt màintenaiK paràê de-la Cadu^ 
^ bie étant fitucz fur k rivage infc-^ 
,9 tient du âeuve 'dé WiftâU » Se datt^ 
la Contrécqu'on nomme proprement 
)9 pom<ifellie ^ - t-ieft lâ.norrç terre nat 
3, taie • Enfîa aprèii «ânife 

longue lînumération 9 il place les Ga«^ 
liions dam la mardhe de /érandeboorg 
àboutiflànt au Comté de Dorncbcrg , &c 
captés d'eux les Denringieint ou IhùrinÀ 

f Hi'ftçfirç de FranccavanrClovis d deflus 
tit&è^ «er p. 349- t^s jThoringiens aa 
isoinbce des peuples qui vioreot ave6 
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iè$ Vandaics^s en ces tétines v>>fIs^voiehc 
lij fous eux plufîeurs peuples > encre au» 
^ytres les Bourguignons les Varnes » 
'„les Lemoviens , les Hcriilcs , les Ru** 
9» giens y les Lombards > les Thudngcs » 
99 & les Glibons» ^ 

Tels font , mon Révérend Pcrc, 1^ 
ifonèeméns dé ^ la ptemiere proptifi* 
tien de ma * Dificrrarion Latine, donc 
renoncé cft , qu'il faut rapporter Té- 
labliiTemenr dé la Monarchie Françoi* 
(c à Oodion , & qu'il cft le premier 
Roi Franc qai m eu on établiflcipenc 
'fixe dans la Gaule aux environs du Du* 
çhé de Luxembourg » Tan de Gxaçe 41 S* 
Je (bnhané q A mes reciierches puiflent 
vous êcrc agréables. Je prendrai la liberté 
de vous en offrir de nouvelles (iir deux au* 
très points întereflàns. Je tâcherai d'être 
Jmoins long, car) avoue, que j'ai excédé 
debeâucoup les bornes d'une letrce. Mais 
ceft une lettre Hiilorique & critique que 
l'honneiir de vous âdrefler» & en tbnt 
.genre d'erudirioti,on court plutôt rifquc 
4le vbu$ en dite ^op peu que de ypus en- 
nuies 

Je^uis avec un profond refpc<f): »&ç; ^ 

A GanMt h % • Jfmv^tr 1 7 f 7. ^ 
* AcçuftU de l'AcfKf. de Soifl: X 7 3^. 

Eij 
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AU R. P. RpÙiLLE, 

• * ^ ■ 

SUR LA VE^RITF, OU LA FAUSSETE* 
De l'çjecStion de Childcric , & dç T^r 
levâcion d'£gidius jtt^a ^lace. « 

M» • • » . 

■; 
. On &£V£ll£|iD f££.£« 

. Voici de nouvelles diiciiflions qujp 
je n'ai .faic ^^u'encamer dans ma Dif» 
fectadôn Latipe.^ On demande ce qp'oci 
doit penfcr de la dcpofition de Chil- 
dcric celle qu'elle cft rapportée pat 
Grégoire de Tours 8c fredégatre* La^ 
première idée qu'on (e forme de cet 
événement » eft pn faveur de cesHiAo« 
. jciens. Ce fut un événement trop i^. 

ç,Rccuca,dc r^caa^ de Sp^. I7)f* 
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niarquable , & la mémoire en f toit trop 
récçnte du temp$ de Grégoire de Toursy 
pour penfer que ce faînt Prélat» ne 
nous a laîlTé qu'un Roman. Il y aun 
toir etî d'àiUeuns de; la eoQriîîquençe à .pu« 
blier un tel Roman. Il s*agifloif d'un 
Koi.déporé à caufe de fon incominen* 
€C9 il durok fallu être bien incoofidé^ 
ïè pour avancurer un fait de cette nar 
tore (bus. des petits. fils de Childcric^ 
11. y a donc lieu d'ajouter foi du moins 
au foncWc la Narration de Grégoire de. 
Tours. Tt je remarque en éfFer que tâ 
mœurs des Germains étoient bien pu-* 
fi^ & bien fèveres. On ne taiurnoit point 
chez eux le vice en Galanterie>& ce n'étoit 
point pailer pour poli 6c pour Galant 

?|ise de corrompre Se être corrompu 
ntvaot ce padâge énergique de Tacite 
(,demoréG€rm.) mmoM vitid ride^iU^ 
nec corrumperc & corrnmpi /(Cculnm vo^ 
c^batur. Childeric amoureux» beau, bien 
ùii & Rot 9 n'eut que trop d'occafion 
de fe laiflerallerà ion penchant. Une 
preuve que Tambdr fut fa foibleflè do^ 
minante > c'eft que quoiqu'il ne dût (a 
diigrace qu'à cette pallion ^il fut amou« 
reux jufques dans (on exil , Se ne put 
fedefendic des charmes de la Reine Ba« 
fine. £ iij ' 



• Mais en même temps q\}on ntorii 
Boû U vérité de cet exil de Childeiic ^ 
Grégoire de Toors paroic fi tJ-ac^ 
cord avec lui - mcmedans le cecit ()u*tl 
en fait, qu'on eft comme concraint.de 
changer quelque chofe dans le texte de 
cet Hiftorien poui? rendre l'événement 
poffifale* Ceft ce qui a engagé un illaC* 
tre Académicien à s'éloigner du texte de 
l' Aweiir > ^ en efiec ^narration de Geo* 
goire de Tours telle que nous Tavons 
dans toi» les manufctits » senfpne^liift , 
diâicaltezqui- • (èmblent ne poavoir être 
levées qu'au moyen d'une correâioQ. s 
voici cette nafra«ioa» 

)> Cliilderic donc les moeurs étoient 
^9 trop corrompues pou être Rot de« 
9> Francs , commença pat abtifèr de leur» 
filles ; ceux-ci nepouvant (ouf&ir cett 
91 te infamie % . prireneVréTolutiaiiide 
y^chadèr. Ce Prince ayant même appris 
9» qu'on vouloit le tuer, gagna-la Thorin^ ' 
9> gte , laiflànt fes intérêts entre les maimi 
9> d'un ami zélé, à qui il recommanda d'a^ 
doiicic de Ton mieux les efprits irrites^ 
iy & ilcotivint avec lui d'un fignal pour 
v&n retour. Us diviferent enfemble une 
„ pièce d'or dont Childerrc emporta 
I» une moitié fur lui » cet aoû garda l'au^ 
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^$3ilte;'âe.cik do Roit qaand je'vôaseti- 

voirai la moitié que je garde, & que 

^)^liez De;£èran^ qu*uae feqle & xti^mc 
^.pjqce jr^alots, revenez baf dinaent (la|)« 
^ws, Snt^ Chil4c^k (iè cef ii:a donc en 
^yTliodngk' auprès, db Roi .Bafia & 4c 
^^.h Kj^ijcic^aiiots^, (& d^ofiiiv les. François 

i aya^nt^déf^fé ^ ils réclamée^ unani- 
^^i^fpqit,J|^i(ii^^ ^oiv(ç:^ 

ce,m|êimç^£gtdius qiie npii^, avQns^cJir 

ci-dc;fl[us.avQir.ç.(4.4l6V^ laRçpor 

3^ blique à la cfaaige c^jqiaKi;^ 4e U M^* 
-silice) tjiaisla huitiéiw année quTgidius 
>jigouy€i£opîr l«s Çiiaiicf,, hdeiic- 

^ temenc les ^fpc«s, j>ii«i,Yft^ genfi 

ji> pièce dr'or, CbiJd«i;ie connci0à|3i^ p4ir 
x^, cttH marque indi^icai^e.qtte^les ¥q9fiQ$ 
VletappeUoUnt,psefl^ c^ncor^ pai^ leurs 
^, inftances jîcvijiw.d^Thonngie , & fiijC 

« ia. d^ulré de ijfiçk^^ ^Qi 4cCQi»- 
-cev^oir qu'Egi4iu& ait pu gouverner les 
Francs pendant pxè^ ^ ans. Çar fi 
Grégoire, dç Txms $ tufetidd cjtfEgi- 

«M :^9il tnftîjrç de., k Mili^q, l.o;.fq»e 

" E iîij 



les Francs fe mirent (bus ion obéïflanr^ 
ce » il n'a dû les gouverner aa plutôt^: 
que vers la fin de 458. attenîdtr que ce 
ne fut qu'en 4.5 8. qu'Egidius fut fait 
mâitce de la Milice comrhe M.- P-Ab^ 
bé Oubos l'a prouve, Ôc qu'il parok 
par le recic de Grégoire de Tours que 
Childeric commença par fe cacher ea 
Thoringie» qu'enfuice les François 1^ 
idépd(èrené/'&: qtt'enfin ils ïè fotnn^ 
rent à Egidius. Il paroît même que II 
Childeric n'a commenté- de iregder'qd'ett 
458. comme nos Hîftbrîehs le fuppa- 
fent, le bruit que fit (on incontineo^ 
cè, (a fuite en Thoringie i fa dépofition^ 
l'éleâion d'Egidius^ font des évcnetïiens 
cjut' ne fçaurbiéiîr être renfin:ta3ez dans, 
l'efpàce d'une année. Car avant que de Ce 
porter i cerre violente extrémité de d&> 
g^rader leur Roi ^ il èft â eroire que les 
Francs foufTt oient déjà depuis deux om 
trois ans de la mauvaife conduite dt^e 
Prince. Il nya^ ce meïcmble, aucune 
convenance âfuppoferque Childeric ne 
fnt pas plutôt môh'réfiirlc^ThrAne qu'il 
futdépofé ;il faut dib moins lui donner 
le^ cetnps de développer (ès inclinations % 
Se d'irriter les Francs par des fedudlions 
xéjitecées de leurs filles. Et de cette 
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tàttt on cîevroit , ce me (èmble , reciilef 
rextl de Childeric au moins jurqu'à 
i^an-460é Mais plaçons cet évenefhenc . 
en 458. il s'en(îiiYfa toujours q^u'Egi'^, 
-ditts ti'a p^gottVeroec les Frane$ pen- 
dant huit a4Ppui(qu'il eft mort au plu* 
tard vers la nn de 1 année 464. cette 
époque n'eft point doiireu(e , coqs les HiC- 
loriens^ à la refervede M» Biec , l'ont 
^doptéct ld^e . marque la mort d'Egi^kp % 
ditis quelques Articles après reclipfe du 
•ap« Juiilcr de Var\néc ^6 4,. t/£gidtHsMOr 

- r0Mr ^ 61 à Tannée d*après qui nu la hui- 
tième de Léon Empereur d'Orient, il pla- . 
«e la mort de l'Empereur. Severe. Rcver^ 
fi legati St$0V9rHm , ohitfie numant Sevc' 
tMm Imferii fm amo ^* Il n'eft point 
^neft4on d'examiner fi eet Hiftocien n'a 
|Jtoint admis rimerregne que nosChra« } 
t^ogiftes admettent entre Severe & A»- 
themes c'eft un fait â part. Il fufEt de 
fçavoir 6 l'Empereur Sevcre mourut 
\z huitième année de TEmpicede Léon » 
ariêcons nous la. Or il eft coudant que 

' ^yere qui a régné trois .ans huit motf 
' vingt fept fours , mourut en l'an 4(9 5* 
qui répond â la huitième année de l'Eniv 
pire^de Lepn , . il n'en faut point davan^ 
lage pour juftiâer Tcpoque de |a vqoh 
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d'Êgidins puifqu eUe ttom^plzci^eùii 
frc VEcItpfe de Soleil du 20; Jiii.Het 464*- 

0içni^e(nimtr de 4 6 5* . > 
Egidius moijr in dai>c à k: 6n d,Q 4 64,. 

46 4> on ne fronv^ q^e- (îx- anst ao» 
Comp;i$^, li <iioi9iÇ faux de 4i(Q4u'& 
gidiMs. avpic gpuy«fiKé ka^nafiçois^ pi^ 

danc près de huU. ans (jij^Qd. GijUd^.cip 
i^c rappclléî ^ V , 

Du côté 4c Cbii^ïÎG l'ea>b^r-ras q'eift 
fis moins gjEaack Car ^uand mênae 
pourrait fiippofcÉ quit t« obligé 4v 
fuir la même année qu'on précead qu*U 
jnoctta fiVÈ h Jtè.^c i^v.^^ epi 4^5 8^ 

il paroît impoffible que fon air 4ur 
ré g. .ans > i« p^ççqti'il coi|ihac(Û coOiCift 
ks Vifîgochs prè$ 4'0i;lea^ eo>46f0 
( G. de Tours liy. 2. chap. i i,. ) & THiC- 
loire o« pai;Ie poinc. d'aucic combat à 
qui cela puiflfb convenit que de celuf 
^u'Idace Se Marius d' Avenrches difc;» . 
avoir , été Irvré conire ks Vi^gorhs pv 

Egidius enue la Loire & le Loiret près 
d'Orléans eji 46. 3 » E^dîus ^ Cbil^ 
deric étoicnc doncalliezen 46). ceder^ 
uier. avoir dooc eiQ rccabli dans (e^ 
4ms quelque teisips aiipauvaiit.. Ilv |- a 
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^ '4otàt impoffibilicé de faire darer ion 

exil pendant huit ans, piiirqu'à compter 
de. la première aouée d<; ion rcgne-j 
qu*on tapporreàl'an 45.8. jurqu'â463. 
cm trouve à pcioc ciuq ans. . 

Mais voici encore uoi aii^re iticott^ 
venient qui paroîc tout â fait infurmon^ 
t^blfii, Fiedéj^e dans Ton ËpitcuBS 
chap^ II. rapporte la dépofinon de 
Chiidetic9 Ac.ion exil pendant huit an?,*4 
4 peu près comme Grégoire de Tours ^ 
avec ces deux circoiiftances d^e plus* 
<]ti*ijr die . que l'ami de C^ikietic fcnom^ 
moit Viomade&qu*ilfaitvoia2|r Chit* 
deric â Conftarttinople pour )ritrplo»- 
Kejr l'appiiii de i-Empereor Marciecu Oc 
Marcien Empereur d'Oiicnt étoit more 
dès raof»éè 457. d*où ili s enluivcoic (e^ 
Ion Fredégairc > que Childeric avoit 
comiDencé de cegnerfur les Fraucsquelr 
oues années avant 457. ce quia paris 
h abfurde à nos cticiques modernes qu'ils 
€nt regardé ce voiage de Childeric à 
Conftanttnople comme une vi(îon de 
f redégaire ^ ^ dont le texte leur patoic 
ki d'autant plus ridicule que cet Enoi* 
pcreur Marcien cft appelle par Fredé- 
gaire AddHricim fuivaoc les éditions ; 
vulgaire^. cette dernière raifqtx ix'eft 
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fis fiiffi(ànte pout décruirc hiUrorf té 

Frcdégaire. Il s'eft trouvé un exemplai- 
re d'Alexandre WHbotnius^ oà on lifok 
MéirctMHs 9 Se quand roiis ks Rianiif^ - 
cûis d'au|Oucd'hui poccetoienc Manrh 
cIhi on voit aflez le lappôrc de Mau- 
XiciMs zMaYCtanHs\ et [ont de ces fautes 
deScribesqni peuvent écba^pei ai(êmen^ 
& qu'on corrige aifèmentauflr y iansfarré 
ancune violence au texte» de la même 
manière qu'on voit brien* dans Gregor»* 
•re de Tours liv. i.ehap iir qu;i faut 
tire Métorianm lieu de M^rciMus^ 
Car il^ir que Marcien fncceda à Av^* 
te» <:'at Majorien qu'il a voulu dire 
ou qu'on a Voulu écrire^ Perlbime nâ 
pert donc inc refufcr cette correâîoa- 
deMarcianus au lieu dt Mauricius^» daftt 
jEpftome de Fredégaire , d^autantjCbrtï* 
itie jel-ai dit y c^u^elie fe trouve autoriieeiir 
Or ne méprifoâs point cet endroit de 
Fredégairc , peut-êrie ne feia-t-il point 
auffi chtmerique qu'on le fuppofe^ 

Wiottiade ami fidcHe dfc Childcric , 
& non moins adroit que fideUe y enif- 
ploya. \t% cu(es fuivantes pour rétablir 
ibn maître fur le Trône, i. Il obtint 
d'Ëgidius la qualité de Vice* Roi de$ 
jFr^ncs. i. Il lengagca à impofcr chaque 



Seigneur François d une pièce d'or de 
.fàpitatioOrlU ia BayeiCjenrfa.QS fc plain- 
dre ) il Hr tripler leifr capitation, ils 
idirenr qu'ilsaimoie^itimcux encore payejC 
çc Tribjat onéreux quie de rappellet . ira 
Roi qui 1^$ desbonoroic* 3. Il envoya 
^ Egîdius cent f ebe||es on Sx paf^ 
fer pour tels. Il exagéra l'orgueil ^Tia- 
iolence de ces Francs» ôc Ëgidius pac 
ion con(èH les fit punir de more. 4. Il 
die erifuicp ^tix Fraiurs ^ malheureux ^i^p 
^vovsjèces, vVpus aune^z 4anc laiêoïc 
être éctakz d'imppts ^ & voir égorger 
tous vos parens , que de rappeUei; vo- 
tre Rot 9 Alors ils dirent oQanîmemént^ 
jjuelque part oi^rpic Ci^ilderî/C) nous 
pouvions le décony^r 9011s le rétabli* 
;^ions volontiers 9 peut-être qu'il nous 
jirerojic de tous ces m^lheur^. 5. Wio^ 
jnade dit i Egidius , npiaintenant vous 
êtes maitre de la nation des Francs ^ 
mais pour avoir <éncore les nations yoi^ 
fines fous votre obéiïlànce , il faut faire 
voir à Marcien Empereur d'Orient l'u^ 
, jtiliré qu'il y a d'avoir (bumis les Francs 
à TEr^pire» .ea lui.en voient u^ie foinnoe 
de cinq .cen(s pièces dtor qu'on fôn* 
jdra être un tribut des Francs. Ce Cç'* 
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(es Tommes Cous priî texte d engager d'ao*^ 
nés nàcîans pâr argent à payer cribiicâ 
l'Empire d'Orient. Egidius approuva ce 
ftratagême , & il envoya des • Ambaflà* 
, deurs à Marcien avec les 500. pièces 
d*or. Que fit Wiomadc } il fit remplir de 
pièces de plomb les coffres-des En voyes 
d'E|^idiiis & Childeric eut avis de fé 
cendre fecretrement à Conftantînople» dt 
d'annonctr lui oieme à TEmpcrenr le 
tribut des Francs quEgidius lui envoyoir. 
Kferdtn <tonne «udience -acix AmbalTa- 
dcurs» 8c quand il e^quedion d'ouvrir 
les coffi:es, &^ttil ne s*y ^rou^e que 
jn pîoml> , il éntfc ^n foreur contré 
Egidius y Mfait emprifonner fes envoyez* 
Alors Chtldérlc profitant de (à colère > 
hii demande pcrmiflîon de venir dans 
h Gaule pour venger rinfolence d'Egi» 
dius , & il y revient efitf^ivement com- 
blé de faveurs de Marcien. 

Tel eft ktecir curieuxde Ffeddgaire» 
•dans lequel il ne parait certainement au« 
tmncabiurdîtéiOn poorroic '(èulemenrdc*» 
mander, pourquoi, fiChilderic revint en 
tîaule vers le commencement de 457. 
cômbM^lerpréfens de l'Empereur Mér^ 
cien , il ne remonta pas fiir le Trône dc5 

Francis rla tépoiBic eft aifo ; fiir^^n* 
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tréfafrcs Mard en mourut , Majorien fut 
fait Ëmpercut d'Occrdetic « Egixiius (on 
gmi itHitt^c futfait mairredela MiKce; 
iCeitc nouvelle dignité affermit Ton au- 
torité 9 ie^ projets xie Childertc furent 
lenvetfcï , il ^uc contraint de s*en tc^ 
tbitroec Thoringte* Qjiie pourroit il 
y avoir dan^ cet arrangement de faits de 
contraire à l'Hiftoinc ou âla vmiiembka^ 
œî . ' / 

dira*c-onj vous ^ttes donc tegnét 
Cliildcric avant r.an 457* iSt queik préti^ 
veavez-vous quM foit monté fur le Trô- 
ne avant ce teraps-lâ î ^ 
\Ooïfen ai des prcuvies , & de tth^ 
convaincantes , fi on veut bien me (ui« 
yre dans ledâail t^ue j'envats&tre» 
' I. Nous {çavons dcPrifquc le Rhéi 
leur qu'ett 4 5 0. le R oi des François éroic 
mort»&qu*iîavoit laiflK drox jeunes Ptîn* 
ces qui le difputpient. la Couronrrc : qu<î 
f aîné avoit pris le piarti d*appêHer AÙ 
tila à (on feconrs , & qnecc fiit un mo«^ 
tif à ce B^oi des lims de hâter Ton ir- 
ruption ; quî^lé cadet (ê itiftfeos ta protF' 
reflion d'Aeriusqiii étoit dan<ce temps<>' 
la le (butien de l'Ëtnpite. Prifqàt ajou^ 
te qu*il a vû ce jeune Prince â Rome» 

i^u*il 0>voic p9$ eticoK 4e barbe >^ 

V ' 

I 
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fâ bogue Se blonde jchevèlure couvroir. 
(èsiépaules ; qu*Âëcius Tadopta , qu'il fuc 
^Qclacc âllié& ami du peuple Romain • 
iSc que l'Empereur êc Aëcius le renvoyc- 
tcnt comble de prjé(êns : fJuftç nos jSo- 
,wa Vidimus adhêtc ém^erinem 9 fiavâ ep^ 
adeocjue frcmifâ , ut fnfer humer os 
circumfufé^ pjfet* Eum Ainus fihum ($fc. 
éfdoftéUumf mMltisque cÉm 4^ ipjo inn^ 
Ab Imferatore ornapum munerthus > Ç$ 

amkum imnm fofuU ^mam ^ff^l^ 
fatum àimifit» 
Çequi bâca donc du rapport de Prifqije 
iirruprion d'Attila dans la Gaule » fur la 
mou du Roi des Francs. Le Roi deslianics 
^tok donc mort en 4| o » puiique Tirrup^ 
lion des Huns arriva en 4 5 1. & quel Rpî 
i:egnoir en 4 5 o. n'eft- ce pasMerovée^lans 
doute. Er cVftauffiMerovéequimoucur 
jçn 4.5 o. & ^e5 deux enfaxis (c,dirputerctic . 
laconroot^et cn voipi la preu ve ^Gré- 
goire de Tours liv. 2. fur la fin du/. 
(Jiap. raconte»» qu'après la bataille dç 

Mauriac , Attila sVtànt reriré , Aetius - 
j)diti Thorifj^ond Roi des Gotbs» rc- 
3» tournez vite dans vos JBtari^ de peur 
3> que votre frerc ne voulut vous les en- 

lever* • • «il fe/ervir d'une pareille ru{p 

i, pour éloigner le I<oi dcs;Fîanps. 
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picfo hllo. ait. JetiHs Thorifmodo fejimé^ 
wlociter redire in patriam^ ne infiften-i 
te Germano ^ patns rej^no priveris • • • • 
JmiU (3 Franc^THm Regem dolo fugavit^ 
» Voilà donc un Roi des Francs qui 
;<ii(piuc ksËcats de (on pcce avec (on fre» 
ic en 4 5 i & fi ces Etats écoîcnc vacans en 
4 51. ce ^Qm les Etats de Merovce <)ue. fes 
enfans dirputoienu Ce fut donc un. 
des enfansde Merovée qui fe trouva à 
la bataille.de Mauriac. Or ce fut Qûlde* 
rie ouibn frère \ refte à examiner fi Chil- 
deric , lors de l'irruption d'Attila , fnivit 
le parti des HuDS Oud'Aërius: & Fjurdé*' 
gaire t9c encore ici d'un grand fecours: 
Wiomade» àit-tl^ \^ écoit de tou^ les 

Francs le pins attaché à Childêric > 
V) car dans le temps de l'irruption des 
,) Huns , ils prirent prifonniers ce jeu* 
a» ne Prince & fa inere, Wioniade les 
\y enleva & les (au va par une fuite prom* 
5, pce. 5, Witmadns Fra^cùs fîdelijjimfts 
CAtens Childerico , ^ni eum enm à chun^ 
nis cHm motte capnvHs dmeretur^ fffi» 
géciter Uberaverat. ( Fredeg. Epîtom; 
apud Ruinart C0I55 1. )(î Cbildericfuc 
pris par les Huns, il ne fuivoit donc pas 
. le parti d'Attila > ce fut donc Childerîc 
qui (è trouva à la bataille dje Mauriac 6ç 

F 
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à qui Actius a voit accorde fa protcéiioi^» 
Comparez 9 je voas Tupplie » cidnKc- 
vercnd Perc, ce ûftême avec cous ceux 
qu'on a (aies pour expliquer quel étoic g'c 
jeune Roi des Francs qui tombattic 
avec. Açtius.contre Attila en 451. PrcC- 
qiit tous nos Hiftoriens prérendent-qbe 
ce Roi fut Méroyée. Et comment pcuc^P 
oh le concevoir { Le Rot '<Jes Francs 
quictoïc more avoic laide deux fîls> mais 
Merovéc n'écoic pas fils de Clo^ 
dion, il étoit fçulemcnt de la famille de 
Clodion > de ejus Sîtrpe. ^ comme dit G. 
de Tours & la chronique de St. Mc- 
dard de Soiflbns ( Spicil. T. z.)diiquç 
Clodion mourat fans enfans» & que 
Mérovée étoic fon neveu Çlo4io qnia^nc 
'^liieris fnitjHCceJfu ei m regno mpos ejus 
^croycHs^ z. Çe Roi des Francs (^toii ex- 
tremen>ent jeune, en 4.5 1. puifquc Prif*- 
•iquc le Rhéteur dit qu'il n'avoit point 
. encore de barbe ^idhfic imherbem. Oc 
cela ne fe pouvoir pas dire de Merovéc , 
il avoir fjaremenç alors de la barbe au 
fliKnton , puifquc fon fils p<5ii d*annécs 
après fur exilé à caufe de fon inconti- 
nence.^ 3. "la mort du Roi des Francs 
^ui aitira Aitilfi dans Ja Gaule , dut ar- 
sivct €0 4$o. puifquç Attila y fit(oii 
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irmprîo»eD 4 5 1 . Or en 4 5 o. c croit (û- 
icmenc.Mcrovce quircgnoit, Clodiou 
ayant fini (à vie & fon regnecn 44(>» 
la Chronique de Pipfpcr cmfaic foi> di-^ 
fyxxtà Taïuigc, 447. 4^exotieti4 te mat m 

l^lus on VQiidjia Appi^ofoiidij: cet Ârs 
ticle, plus jefpcre qu'on trouvera de 

a'éyi4cncc n)êc}iç,.à legact 
<îer Childc;riç, comme ce jeune Piincei 

^ (Uns ce .(^çQie i;çmÀr<fuez , s'il vqu$ 
j)la,it , mon Révérend Pçiç , avec quelle 
çonvepapce \c déduis ('exil de Childe* 
fie. 1 . Childeric règne en 45 o, il corn-' 
^eniqe 4 ceAdteoduMi^ par les mœurs» 
mai&ia piotcftion d'Aëtius le main- 
îiçut fur le Tiône des Français ,..iuC. 
qucs vers la fin de l'an 454.. qu'Aètius 
<Jtant mo(t^, les François chaffent leur 
Roi (8c recohnoi({èni famonté d'Egû.. 
dius alors Duc de la féconde Belgicjue 
doot le ficge étoit 4 Soilit>ns dans -le 
voifwage de l'Etat des Francs. t.Chil- 



n 


il 






r 



i'Empire d'Ovcideni cot^me les (çatvans 
.enconvicDncnr, mats dans le rcmps qu'il 
.#ercrori léi^aWi/îèm^or^ccico ^ncuit. 



MajoTÎcn règne en Occident &.donn^ 
à Egîdius Ton mi la charge de maîrié 
de la Milice. Ce revers oblige Childc^ 
rie de raoarner en Thoringie» il y tefter 
dans Tactcnte de quelque révolution fa< 
vorablei cercp révolution arrive »Ma;a<r 
rien proteéleur d'Egidiiis meurt en 46 1 • 
Les Francs rappellent leur Roi en 46 li 
.fl's*unit en 46^. avec Egidias contre 
tes Vifigochs : Egidius avoit gouverné 
les Francs pendant près de huit am# 
Je conierve le texte de Gregoirede Tour^ 
ijHi €$m oSava mm Juper eos regnatet » 
Je concilie Grégoire de Tours & Fredé- 
gairc» Qc je {uftifie le ûlcoce de l'Hif- 
foire (ùr le compte de Merovée , parée 
^e ce Prince n'ayant régné que 3. 
ans > il n'a pas ta le temps de fitirepat*^ 
1er de lui; ' 

Mais )'ai encore deux autres preuvei 
bien claires de mon fiftêmc.Qii'on jette 
les yeux fur l'anneau de Childeric confer« 
fé à la Bibliothèque du Roi ,on verra 
ce jeune Prince repreicnté fans barbe 
& autour on lira le nom . de Childeric 
en lettres Romaines, n'ift*^cepas là une 
preuve que Childeric fit graver cet an- 
Acau étant à Rome en 451 ? 
AtUoe autre prcsvequi paroitme^^ 
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tlcer Parrenrioo des' fçavans f ee^(cnc les 
médailles d'or qu'on a uouvces datif 
le» tombean de Chikler ic à Tournay; 
L'Abbé le Gendre dit qu'il y en a cent 
^frappées-^au coin des £mperecirs.qui* vi- 
voient du temps de Childeric. Mais je 
tiens de feu M. Audigier mon compa^ 
friocequ'on nediftingue la figure d'£m« 
pcceui: que dans onze de ces Médailles ^ 

« 

* Comme on pourroît me demander ce que 
fignifient les autres pièces d'or qui n*onc au- 
cune marque, voici ma penfée fur cela. Ce 
ibnt des Beûns» Le$ Befansfbncen blazon 
de' pièces d*or ou d*argénc fans marque. Brif> 
chanceau ({oll^ eft M. le Marquis de Nan<» 
gis porte d'Afur à fix Bcfans d'argent, j 
I. fie le Baron de Tibouville de Geule à 
cinq befans d'or 5. z. ces befans étoi<nt des 
j^icccs frappées i BiranceoUConftanunople fc 
elles ont eu cours long-temps en France; 
filles étoient des marques de recoonoillàn- 
ce dûes aux Seigneurs de Fiefs, c'eft ce qu^ 
j'ai vu dans le G^iiiia Chri^iann nouveau tom. 
S* Col. }0S« daus Us pièces concernant l'S- 
glife d'Anvers» où on trouve un aAe par 
jkquel Burcliaril £véqnc *de Cambrai af<î 
franchit TEglife d'Anvers de tous dcvoirs& 
ièrvitudes a la charge de payer annuellement 
au jour de Sr« Luc audit Ëvéque & à Ces (uc* 
ce^urs 9 un écu d*or de Bifauce nummo au- 
W Bifsmciù 11 me parok donc vnUfeiïibial^te 
de dise que les pièces d'or (aos marque ( s'il 
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l'une étant de Theodofe le jeunc>dcia- 

de Vaienrînten lll. une de Marciea l 

t - X 

deux de Leqn preix3ier> une de Zeooniunç 
de Léon le jeune » noç de Neposl» tinrdé 
Bafilicus Teul^ iinc de BaliUcus & de ibil 
fils Marc en(çmble.J^.d<!maindcce.i(a!oa 
a voulu apprendre a la poAéxhé en 
enterrant Childericavec c.c$ Médailles > 
n'eft*ce pas potn: lui apprendre (ous quels- 
Empereurs Childeric a régné » ÔC 
pour latfler des marques certaines de fbn 
attachement pour eux fe trouve une 
Médaille de Marcien > donc Childeric a 
régné du temps de Marcien , & lui a 
été arraché. Donc le reci^ de f ledégaîr 

I eft croyable , donc &c. 

En fimpoiant que Childeric a com- 
mencé de régner en 450. il a vu toti$ 
les Ëjmpcreurs donc je. viens de parier , 
& a. pu Leur rendre des (èrvices. S'il Q*a« 
voit pas régné de leur temps , il au- 
roît été inutile de j^oindre leurs ' 
dajUes aux autres monumcns qu'on a 

trouvés dans 1^ (oii^>€^a de Childieric b 

*. • ^ ». 

y en a ) trouvées dam le toînbe$u de Childe<> 
lie font dcsBcfinsà l'effet de faire connokrç 
à la poCteriié que Chiidcric faifoii gloire , 

des £i«£ercur.s ,dçÇ.94t^at;A90£ic«. 
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êt éàùt il mè paroîc qu'on n'a pas 

encore bien pcnccrc le Mydçte. La 
l^edaille de Ne pos me donneroir ma* 
ciere d'cciaiicic un paflage de Gregoi* 
le de Tours » > mais cela me meneroîc 
un peu loin. Je finis, & je conduis 
qu'il paroîc ciairemenc que no3 His- 
toriens Ce (ont trompez fur le règne 
de Mcrov(^e, & que ce qui les a in* 
duits en erreur c'eft Gregojrede Tours i 
qui en parUm d'Egidius à qui les Fran- 
çois , Ce fournirent» fe Cen de ces ter- 
mes,,, c'eft ce mêmeEgidius que nous 
if avons dit ci^dedus avoir été- élevé 
9^ au Grade de maître de la Milice 
mais cela n^: dit point qu'Egidius fut ac« 
tuellement maître de la Milice lors de 
la dépolicioQ de Childcric. Et quand 
Grégoire de Tours reurendroît de la 
foite , il peut facilement s*êrre mépris 
dans cette; circonftance » &avott igno<« 
ré le temps précis de Télevation d*E-' 
gidius au Grade de Makre de la Mi- 
lice. Fredégaire ne donne point ce ti- 
tre à Egidius ^ Ôc^j'ofe me flatter d'a« 
Voir aftez bien montré quMl ne Ta- 
voit pas. encore lorfque lès Francs 
lui firent ferment de fidelifé. L efpe- 
ce & retendue de Ton autorité Ôc de 
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celle de Syagiius fon fils dans le SoiC 
ibnnois & Pâïs ciiconvoiiins fera le 
tbjet de la: rfoificme lettre qoe je pren* 
drai la liberté de vous écrire* 
Je fuis avec un profeml refpeâ » . 



Mon K b V e r e m 0 P e il £ , 



Votre très, humble Se crès< 
obcïilanc fecvicèur 



RlB AlTLlj Btf RoCHEroKT; 
^ Gânnat le janvier 17 1?» 
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ADRESSEE 

:AU ^..P. ROUILLÇ; 



S/^r PE^ece (jr l'Etendue de Pau^, 
v 'toritê d^Egidms (jr de^ Sy^agrius^ 
- jon fils dans le SoiJJonfiojs^ ^ 
fais çircQWunfins. 



Egidius que les Moderne$riion^i;^||m|. 
Gilion od^ le Comte Gillçs a pâ^«. 
fu jufqu'ici im peu jc>bicur.Ufc£W 
ÎQUcs interedànc ^êv^oDçoîrre ta;iiiai«j 
(on & fes emplois igtiand mêtnc nptîc» 
Hiftoiic n'y; fcrok;f)as fi içitçrçfl^Çj» Jç> 
.vais commencer pai' dcbrouiller (onori-[ 
gtjtie > Se enluke (es dignitez 1 d^. I^i„4ff ^ 
lianes ».ie Roi des Romains» de Puç^ 

■ ■ 4» • . • 



& Comte , de maître de Ponc fit 

de loutre Milice* eufuijc^ jj? paflcrai 
Syagrius (on fils. 

JUans les fragments de Pri(quelc Rhé^ 

f eur nous voyonis qw la famille <i'£gi« 
dius étoit Gauloife. H nous .apprend qûjç 
Scvpre" & le Sénat de Rome cxivoycrcnr 
des AjubafTadciirs i -terin premier Emi» 
perçue d'Qriem pour l'engager à mé^ 
nager MatcelUii & les Vandales » afin 
de l^s oppofer à Gilles , homme d'eXî- 
traâion.Gauloife (^gidto vir9fxG,aUiis, 
m^dà- psiitcc que Sevcre mignoî*^ 
4)B^'Egidfus qui prévoit pour prétextedi: 
veggec la mort de Majortcn» nc-rmir- 
nât fés armes du obtç de l'IlcaUe. Je 
t rouve dans un Auteur peu foom > mais 
doofoii peuc^ dijre 

Cum afteçetlutulcntus crat, quod tojttere ycF»* 

qiiejlc fit&yeul d'Egidîus s^appelloit 
Timafius , fut maître de l'oac & dç 
laucrc iMiltce. Sonj Ayeul fut Afranms 
Syagiiusrmfïitre*djes .offices^ Préfet de 
Rome, Préfet dix Prétoire d'Italie, Pré-, 
(ctAvL Pïéîbitfc dcsJGaules & Conlul de 
hfi.iiu (oa?cte s'appelloit auffiSya- 
glàMiJ^i^ jtieftfourapoiaiàoiin^Qt 



r. 
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qu^un illiiftre Gaulois tel qu'Egidius eût 
les plus belles dignitez de la Gaule*. 

ptcmicre qui fe prcfente eft celle de 
Comte. Conftancin » à*ceqo*on prétend» 
accorda ce citrc à ceux qui par leurs 
ciiarges avôienr le privilège de l'appro«> 
cher de plus près y Comité s id efi co* 
mitantur. Les maîtres de la milice avoi^nc 
le titre de Comte. ( Voyez Mexerajr 
avant Cbvis édicion d'Amfterdam 1 688» 

a 5 8 ) A'étius» Bonifàce» Egidius, Paul i 
ont ccc appeliez Comtes à cau(ède leurs 
gi^ade^ lailiraires & le Pere Ruinartpisi^ 
ge 66« de (on Grcgoîre de Tours ^ 
iemarque qu'Egidiu^eft appelléeCom*» 
fe del^uné&de J*aurre Milice par Ida* 
ce« Cmes utrinfque Mi/itU été Idacio 
appeUaf HT.' La' qualité' de Goinre que lefe 
anciens Auteurs donnent à Egidiusavoit 
iCticote un autre fondctnent que isopi 
expliquerons ci-après v mais pourquoi 
/Gregoite de Tours ^;emble•^i^ ImdoiW 
x\tr le cirre de Roi des Francs» lorC» 
cjti'iJ dit qu*ils Le demandèrent pour leut 
M\ïty£gidi9i.m 9thanimiter phiJlegism éiàl 
0ifcHm Se deRoi des Romains,loru}U'ildk 
Kv. 2 • çhàp. 27. » Sy <i grius Roi ides Rcm 
9j mains fils d'Egidiosmonra fur le Troue 
IrQuë ion Peceavok occupé^ à iSoiflooM 
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J tipr^pvuatem Smjfuin^s quam qiiiondtup ' 

haÙHÎ(.l \ faut remarquer qyc pour 1^ qua- 
tre de l^oi çlcs fraiies Q. de TotKS- 
ne die point qu*Êgidius Ta prit, mais 
ièulçmeac jque les Francs le çlemaodc» 
teiu pour teiir Roi » & M P'y ^ P^^ '^^V ^ 
4^ croire ^u'il ait pti^ cette qualité i>i 

' f]n1Uit.gou^né k;sFraiicsen(on nomj T 
|I çtabiic néaninoins Wiomade coiuinç- 
|op.Lieu;epanc tj^ljt^i (tu: Iqs Francs» A- 
régard de Roi des Romains , il faut 
^oi^jéi: qup lûrfqueGfegqireide Tocit^ 
ficçonnoir que $yagnus étpic Roi des - 
JElpiTiains, qu'il ajouw qu'il monta 
lui: le Ti;Gtne. de Ton per6 à-'Soifl&ns V 
jil^eçonrioK^n même temps qu'Egidius 
ji^it Roi des Romatos* Sur qqoi il e(k- 
pCAjgflaire d'cclaircir ce qu'il faut en- 

. |eci4^ ici mot de Romains ^;âc. 
par Iç titre dp Roi des Romains. ^ - 
; X. ^.Pere Ruiq^rd dans fes noce^ 
fyt/\e i8. châpicfc du Second 4tvre 'dé ^ 
-Ççegaire de Touçsi, ^ « qn^n apçU - 

^ jîjpit Romains Çlaniois^qui n'étcûetie* ' 
^.pjs /incore^ tf>:M*Tii$ à des Rois écraçur 
^ gers,.^ qqc Qoh fealement •daflS'l^' 
M^aule^ inais.en I^)ie> jpQ Ç^agQCj 
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^ en Affriquc -mêmé après rinvafiott 

de ces païs par les Barbares, on dit 
ck^ioit toujours deux fortes de peu* . 
>, ptes , tes Romains & les Barbares , 
%^ ôc on appelloit Romains ceux qui ioi^ 
• ^5 vôtenc encore les Loîx & la Religion 
9d Romàines. 

l -2rMaisà mon fens, riliuftre Cardf« - 
nàl Baronius décide la chofe plus fbli- 
^ii»i3enr dans fes notes Tur ïà Martyto«> 
'4oge.Roinainau 16/OAobrei & il cite 
de 25.<hap. du liy. de G. de Tours , 
glo¥ia M^^um où if faicàinlîpen- 
^ (et le Roi Tchodégcfilc z\x fujec d un 
^mvÊ^^ v-ééky dlfoitMl, en lui même 9 
^quelque ftratagême des Rom^ains, (cap 
îjJs-appi^IlQienr 'Romains ccigr de notre 
»ReKg!on )piurôc qu'une verru dc Dieu*, 
i& daos le ckiap. 79. du - mêwe livre eo 
•pc^lMr des Ariens qiii ifroient dans k 
'^le, il fait parler lun deux cn-ccs'' 
^Hnci.^îepenfez.vows maintenant que 
•Jes Ropiaios diront, jQutd putafù ^ dim 
HMU tK illis , ijfêûd ftJknc Romani 
dicant ? Je crois, qu'on peut s'en tenir 

4 -cette cxpWcatiofl , & on vôiti préfent 
^pourquoi Grégoire de Tours , en par^ 
lant dans le fécond livre de fonHiftoi. 
rfe du Chaceau ^Viff^rgum (lu les con- 
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fins du païs des Thocingiens » ajdute que 
les Romains tenoicnr le païs jufqu^à Ul^ 
Loire en ciranc veis le Midy. Les Ro- 
mains, c*cùrdhdîK , lesXSaulcHS CathcH 
Uques, parce que les autres peuples éta* 
blis dan3 la Gaule éioieat Aciem , £^ 
voir les Thoringiens > lcsBourguignons# 
& les GochsX'eddonc dans le païs qvi 
s*écendoic du -coté du Mtdy de TEcaïC 
des Francs jufquLâ la Loire ^ qu!£gtdia0 
exerça fMtothé que les Ëmpereucs Rch . 
tnains lui avoienc confiée cpuime dit 
Idâccibas Jtegmes fymavo namine tHehéÊHf? 
tur y mais eut-il le titre de Roi , ce noOT • 
n étok-il pas odieux aux Romains t Ouï 
fans doute ? Il faut remarquer que ce non 
de Roi donc fe fervent (jlregoire de Tours 
ISc Fredégaires ie trouve converci 
celui de Puc«dans ks geftes des François 
. qui (ont le pins ancien mbnamenc de 
notre Hiftoire , après les écrits de Gr<^ 
goiredcTours &deFred^aîr^£aXM^- 
forc mortUHS efi zy£gidius dnx. C'cft,.cet«e 
dignité de Duc que Grégoire de Toui» 
a confondue avec celle de Roi , parce 
•que ces Ducs écoi^cic véritablement des 
.espèces de Souverains qiitfe faifQtentfc-^ 
garder comme Rois dans les Provinces 
.de i*6Q3pire Romain oûtlsëcoienc éta- 
blis. Ceft encore à cau(e de labus qulls 
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4ilaînSf JiamMormm Tyrannm. McZcrzy 
4aas ion Hilluire ayant .Clovis p. z^S. 
«met d'après U notice de l'£n>pifcqu'dà 
:érou avoir été compo(éc (ous Honoriiis, 
hiiit Comces &c doaâse Ducs -dans T Oc- 



4l4ari;hes de Srrafboarg,& celui dc*Jâ 
%ôte Saxonique ^ Ôc cinq Docs t un dans 
•fe Seqiiaïiois, un dans les contrées Ar- 
ttioricaines ( c'écoît le pais qu'on appelle 
linjourd^nri' Normandie & Bretagne ) 
^n dans la (econde fielgiqub ^ un dans 
ta ijyremiere Germanfe^ Se un à Mayen« 
ce. Ces Ducs étoient établis pour gar- 
. dec ' tes ' frontières qui outre cela étotenc 
eouvertes par des garnifons avancées ^ 
foutenuës par d'autres plus reculées dans 
le païs ( Mezeray ibld. J Tel étoic Tétat 



'éc i^nfipire d'Honorius; maâlfof lafiii 
.tie ' fon Règne Ôc après fa mort ^ les Tho* 
rïngiens 4e les Francs s'é«ant MEipactte 
de la première Germanie Se d'une par- 
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le Duc de la féconde Belgique > le Gixii^r 
te de la côte Saxooique » & ie Doc leaF 
Contrées Armoricaines.' Or i il paroîc 
qu'£gidius réunie 43es crois gouveriMB^i 
•ihencs» domlQ premier s'érendoic depuis 
Tournay jufqu-à k S€^.&. la Loic|B^ 
le fécond depuis l'embouchure de la 
Mcufe jufqu'à celle de la Seine » con>« 
prenant une partie de la ièconde Bel^ 
gique &c s'allongeaoc ialqu à lexcrémi-* 
•1^ . de . la. Norrnandie â an endtoic^uist 
U Mouce appelle Grmmoney Ôc qvk 
l^ezeray croit ^r^eGranvilliérs# Les Coi^ 
trées Armoricaines cotnprenoienc , com^ 
ne je lai déjà (lit» laNorthan^^S^l» 
Bretagne. Voili refpece & rétcnducid^c 
raucoricè d'£gidiu$ ^/.àoBt ot} ..trouve 
'des traces d^nsj^ anciennes Çbrontr. 
ques.. Car i . la.Ghroni';j«e .de St^ Piet^tç 
le vif de ^ehs ( $picy.. 1 7 ^ f «. i o(n« ^ • 
4<î}* ) apri^5 . av(?ir die que Clodion e^ 
ù premier Roi de ^France. établi dans Ik 
Guile, ajoute qqe Cbilderic fils de Me* 
rovéc régna après bî. ayant;. cbaSÈJ de 
£on koyaumc Egidius Ducdes Romains.; 
Oc je crois ,qu'Egidius Jie reçoit pas ici 
la qualité de Duc des Rorpains par- 
ce quH écoic maître deja Milice (car 
Us- Hiftofiims ei^initiK: toujours et 
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^jf^t par Magifier MititHm'oVi Magtf 
HrMtlttU )màis parce qu'il étoicUuc 
.d(^ Gaulois Iloaiain^^» c'cft-à^diieDitc 
.des Gaulois qui fuivoienr encore les 
.^oix ïâc ia*Rt;iigi6n Romaine». 4^ 
.X'Auceur des geftes des Seigneurs d'Arii-' 
Jjioiie , Spicil.iCom* 5« p* i^Sp. die v 
i^u'Egidiqs fe trouva à la bataille «où 
4<^cius..dçfi£ Arcila en 451 9 <3c il lui 
dotuie b <}iiaHt4Î de Patrice des Rq<> 
|naips .& de Duc desPaiifiens D/rATy^*^- 
ri^flr/m* On'vptt par là ^^ii'il étoit £)ttC 
<fe la (econdc Belgique dès l'année 4 5 1. 
J^in/i; ih m paroîti;a points étonnant, qail 
ait gouvernél^fs Francs en 45 1 5 puikjuè 
ii|S ,f(^tK:éi CQqvrpieDt la féconde Belgi* 
^jar, &^qU•ay4n^éré,^:dfitrai^Hs de dé- 
pofcr leur Roi , ils éroienc réduits à 
connp&Re l'aufx>rité;d|Egidîns ori à qtiit-r 
ftsr ^la Gaule. Us ,1e rnirepc fous l'obéif^ 
lance xl!Ëgîd^ ppw fe n^aincenn: da^ir 
rér^biiiïrment que les Empciçurs Icuc 
avoiiem accocdé ikns Ja Gaule* Il tierpa* 
ccutra point non pl«s furprenanr > qu'E»» 
gidiiis ;à,qui 1^ ErapçrcpM avoient con- 
le fe|i;e de îeur autorité dans^lît 
Gaule, fit farefidence â Soldons* Ou» 
fçs . l,*agîétnem du -féiQur* • .cette vit 
j croit forte âlprs, plus forcé ,qufc 
qui s^voi» i^fié tpc|s ^ Ifi» tVaoe 




f 
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(dkiks. Ily avoic à Soilibns une gat-- 
mfon Romaine » & un j^ricoal d'écus^» 
de boucliers , de baliftes ou aitiUiîrici 
& de hàcnois de gens d'armes. LorC- 
qu'Egidius mourut ionfiis fc trouva^c*^ 
âge de , commander , & maître de cette 
piaceimportante, ilétoitditiictle d^ loi 
rcfurer les Gouvernements , ou plû(ôt 
fcs Ecacs^ de Ton pN;re. Car il n*y ja pM^ 
lieu de. douter qu'Egidiusroyant lade* 
eadencede rompue- n-eur- voulu en ar.^ 
racher fes pièces, & neûc projettédc 
fe faillie uite (ouveraineté dans W Gau-* 
leî & il me parok que (e* detfticïc* 
démarches y cendoient» k>rCque la mort 
latflà i'exécûtion de ce plan i «un hccifL 
fier qui p avoic ^ U tête & les vertus 

defoiïpere. / . 

On n'accorda point âSyagrîus la char- 
ge de maître de ia;qiilice que Ton pece 
avoit exercée » il n*euc pas aflcz^dc ct^ 
dit pour l'obtenir ou ailtz de c(Mirajgc 
pour (ê la faire donner. Btet a ce^ 
marque p.* lo^. que Gunderic remplit « 
la< charge die maître* de la Milice après 
Egidins , enfuite Chtlperic >^ Decius^^ 
.Ckefte i& Nepos. 

. Il eft à remarquer qu'après la dcftruc- 
4Î(9in de ItEmpiie d'CXccident Syagriliè 
crue être ail^z puiHkat pour (è fouftrais 
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Hic à\la dépen Jance dé rEmpircd'Orioïc 
•d'OÙ relevoic ceiiiî d'Occident.- li y a 
beaucoup d'apparence <|u'il oe goulue 
point f€GomioîcreZénon> &eefiiruiie 
ciiTCooftance favorable pour Clovi$qui 
pue colorée fou ambictooda prétexte dç 
fcrvir TEmpirc d'Orient pour lequel 
CfaUderic foo pere avotMcmoigué beau-» 
^oup d attachement > comme H paroîr 
y par les médailles trouvées dans {on 
toail[>eau • de(queUes f ai eu f honneuc 
.i^ vous paflet* . v 

Je (aupçonne que Syagrius pritaufli 
le nom d'Egidius. Ne feroit-<e pas un 
ONiyen de iuftiâer nos anciens Auceufs 
qui racontent que Cbi^deric de retour 
de fon exil , fit long-ttemps Ja guerre â 
Egidius 9 ôc eut divers avafnrages iuf 

Il . me] >efte à - vous prier ^ mon Re« 
verend Pere» de me permettre de vous 
cntrecenir jun moment de la dignité de 
patriceque Fredégaire donneiSyagrius. 
^AHi$aéimem t]$MÊ$0 iSi^i<ri»i(Clodovei) 
Syagrins Romanorum Patricms apud ci^ 
vitéUim Sc^mdS quam ejHondam 
*fMr fmu iMÊÊeréU > fed^m héièehéu. Je 
ne trouxç qu'un feul écrivain qui don^ 

necetie qnautéi£gidtii8> c'eftrAaceac 
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desgeftes<les>Seigneurs<i'/\niboi(e don^ 
'.j'ai parlé ci-deflùs. En quoi confîftoît 
:1e pacriciat rZozimc cité par Baronius 
i Tannée 3; 7. dit que t'Empereur Con- 
, ^ftancin le Gratid créa cette dignité , Se 
.que rEdit'dè créàtion doniioic rang & 
. fcéance au Patiice au dcflus du Prcfèc * 
de Précoii;e9 C&-n'écoicpkrs rancienPat^ 
»ificiac Qes Romains , c'étoit une digni-f 
»tlé'touce nouveilé , ÔL Ci grande qu'elle' 
r^ônoroit plutôt le confttlac qu'eHe n*eiy 
déçoit honorée. Ces l^atrices n'étoiyic 
plus comme aùtrefeis regardez' -commè 
lés pères d<^s Sénateurs , mais comme 
îles .Pères dès Eiupereiirs : leurs marques' 
,d'h^>^n»îcur étcnàn ChUmfs^ CingHlnm , 
iÇ^lcei , .P£Ël$ CcIU fnhlmks* Je croîs 
rCfit <:<ftte* dignitiî de vint- encore - plôs- 
/gran(;|e après ia dcftrudèion de l'Empi- 
re d'Occidènt y qu'elle ne céddît ^ 
'qn*à l*£mpirc d'Orient ; mais ines' . 
.rai(ôns iSc recherches n'appartteCP* 
^nent point au fujc^t pfefent. 
' L'Académie d^ Soillons avoit encore 
.propofé un autre problème» fitficlictt 
•oiVs'ed. donné ila^fan^ufe bataille de 
<Soi(Ibns« Je n'entreprendrai point de le 
^Klbudre, perfuadé quonne peut lé fair 
4Ee que par rinfpeâaoh des lieint -^ à* 
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J'akk de ia^tradirimi. Il me (uffic d'ia(& 
vbir écrit fur Us trois autres Articles cJe'^* 
.Uifnanfece donr je^ me- Técols' d'abord 
propofc je ne prétends point que.mon 
iiâêîne doive Tempàtcer , je 1 abandonne^ 
au jngenienf des connoifïcurs & cn par.\ 
jicutier àrexameodi:.MefIieiuslcs jour* . 
sialiftes de Trévoux î s'ils veulent biçn 
tn faire mention dans leurs fçavants^ 
mémoires . ils volent par toute TEu* 
tope ; on y admire I abondance > le choix> 
lia; variété des matières > .1^ légèreté du 
ftiic, la fidélité des Extraits, & la pcK 
:litefle de ceux qui lesibnt. Vous (î^ave; 
rendre jufticeaux Auteurs » votre critique 
^cft (aine, impartiale » elle eft ton* 
jours .fondée » elle •n'eft iattîœ d^(o«* 
bligantc. * 

Jefafs-avec un profond çefpe6k> 

> « 

«. . • . 

>l-0-N R>B V B'R B » J> ' P ,B R 

^Votre trè^humbie & uè.s* ' 
■obéïi&Qt&rvIteor . * 

' ;K I B A VX»* D'B K 0,€ H Q R * 

... . . • V 



DES NOMS ET SURNOMS, 

Vak m. de s a LL O. = 

* . , ■ - * 

Mémoire fi*f la. (juejlion qui s'ejf^; 
^refentèe , à€ fçAVoir J l'on doi$ 
nommer U Reine , Marie^The" , 
refe d'Bfi^igne ^- ou- bien M^» : 

rie''Therefe<SAntrkh». '■ 

. ■ - - ■ 

L E R. P> De St. Gabriel ayant noofi^ 
lw*la&eine,M»rie-Thcrefe(l'Eipa- • 

Î ne dans la câne-de$ deCeeaàans dc Sr.^ 
,ouis qu'il vient de pibiier , a donne 
liea î cette-qufeftlbn. 

La plupart de nos Généalogiftci^ 
font de Ton avis » difent que l'on nç 
«cm pas nier que lé nom d'Efpagne ne 
ioit plus iUuftre que celui d'Autriche, 
A que par l'a rnêmé^-raifon 4]ae les ati^ 
«êtres .de la Reine quittèrent autrefoia 
le nom deHafôoa^ poar prendre cei 
. lui d'Autriche , elle doit quitter aujouc- 

â 
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A*hm h nom d'Autdchç pour prendre 
celui dXfpagnc* • 

Pour faire valoir ce raKonnement, 
faudroic montrée que Ic^ choses fonCi 
encore au|aur4'àaijau niême irat qu'élu 
r Ifs écoienc^ lorfque ceux de Hafbourg. 
quitceretK leur, nom Ôc prirent ceiui . 
4*Aotrîche« Mais comme nous ferons 
voir dans la fuiie de ce dii^cotirs qu'ili 
xA arrivé un grand ehangemem danS' 
J'ufage des nom î il Ccrja trè^-facile à 
te«t le monde déjuger que ce qui s*cfti 
fait autrefois ne fe pjîut plus faire. 

Sous la 2fi.: race^de fios Siois 
Jcs plus grands Seigneurs n'avoienc qu'un 
Aom , comme de Cloy is, de Clotàire » 
de Charles ^ auquel on ajoucoic queW 
quefois une dénoiisi nation 041 ua (g^ 
l>riqiiet qui ne paCoit peint pour nom ^ 
& fervoic feulement àiçieux 4e iigQefle$ 
pertbnnes : & (] fon trouve que qnek 
ques-uns aient eu en ce temps- la pluiieurs 
noms, ils vi voient ièlon la coutume de» 
Romains. • ^ 

Il .ny, avoit. point alors de nom de 
Bapiêmè ic'étoient les parens qui nom-» 
moient leurs enfans »& les faifoienc bap4 
«fer fous 4e nom qu'ils leur avoienD 
dpmi* ?ouK les peiibnne& plus agites ^ eU 



/ 
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lësTé faifoicnt bapriferoù (ous le nôm' 
qu'elles âvoient fç^û de leurs parens t 
du foQS le nouvéau pôm qu'ils (e choi- 
fidbicnc eux-mêmes four le porter apr:ès 
Jé baptême. £c cdmrnc on ne bapiifoic' 
en ce cemps-là qu'aux fcftes de Pafqucs 
tL de la Pentecôte i ils ie fkiibienc cepen* ^ 
danc enrôler fous le nom fous lequel^ 
ils vouloient recevoir ce Tacremenc. Les 
jôurs" rbieit^wiiï étant venus le Prêtre^ 
les appeUoic parles noms qu'ils avoienc! 
chbiiis pouc être bapti(e;sf (ans que itii^ 
jni leparein fe mêlallènc de ces noms. 

Je doute fort de Cê que' dirent nos 
plus célèbres Hiftoriens, que quelques^ 
Rois dé la race ont été nommez par 
leurs pareihs lors de leur baprcmè. lis 
«Veulent^ par exemple, queGontfaa te* 
fiant (bn nevéO' (ur les fonts At ncmîrâa ' 
dotâirc : mais outre que cela eflcoa- 
traire à l'ufage univerfei de l'Egli^'; 
c'cfl: que Clotaire ayant dcja régné plus 
de"(ix ans (cuis nom , il eucertaîlt 
qu'il ne reçût point lors de fon baptê-' 
me de nouveau nom. A cela ils ppp<^* 
fcnt raîurorité de Grégoire de Tours \ 
filais Grégoire deTours dit lui même 
qâé ce Prince n*avoit enboi^c q^ie qua« 
«të mois j iorfquii fut nommé Ootairé 

par 
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i>arGomrdn^ qui étant Ton tuteur, & 
•'loi tenant Heu de Pere , lui avoît don- 

illéion nom > (don la coutume quis'ob* 
«iêtVQtt alors;De(bri< q.ue quand Grcgohre 
«de.TourSjdit après queGontranjtcnancfcn 
<iievett .fiur les ionrs , • avoir- vou lu qu'il s*a* 

• pellâtCIotaire 3 cela fedoit cntcndre»pac 
treiadon àcc qu'il avoir fait autrefois en 
qualité de tuteur, & non à ce qu'il 
i^ifoit en qualité de. parein } ou neierc 
.qu a «marquer que Contran n*avoit pas 
.voulu que {Ton oeveu changeât dc 
inom au baptême » comme U (e pratiquoit 
^quclqucfi>is alors. 

La plupart des noms qu'on prenoic 
, en cetcmps-lâ, ctoicnt payens; & quoi- 
que par le Concile de Kicée il fût dé« 
fendu auxparens de donner à leurs en- . 
fans d'autres noms que de Saints \ IjC 
V contraire s'eft ob/èrvé long-rem ps depuis 
France; car la coutume de ne donnejc 
/que. des noms de Saints du* baptême c^fc 

• moderne^ ^ peu eiTenticlIe au Sacre- 
/flienr* 

Anciennement il n*y avoît poinr non 
.plus de nom de fi mi lie y parce qu'il ti'y 
en avoir point qui fût commun à tous 
ceux qui defcendoient d'une même ti- 
ge > & on n'ayoit qu'un nom qui fe 

H 
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doic avec la pecfbnne qui i^avoic potté* 
Car les noms de Mérovingiens > 6c éf 
^arloviogiens^qui ont (èrvi de dénomi- 
•ilarions aux Rois de la iK race 
font une iovcntion de ces derniers cempSs 
te les noms érorenc alors û peu com^ 
' m»ns , qu*on peut remarquer qu'il n'y a 
paseu an Roi de ia première faoïilie qui 
ait porté le nom de fon pere# ' - 

On ne fçavoic encore en ce tepps-lâ 
ce que c'étoit que nom de Seigneum : 
& s'il y avoit des Duchcz Se des Comtez 
dès la fondation de la Mooarchie ; 09. 
n'étoient au commencement que des di« 
gnifez Se des offices >^ qui ne pou voient 
non plus patTer pcrtïr noms, que fcroitau^ 
îourdhtti le titit de gouverneur de Lan- 
guedoc ou de &c. 

-On demandera de quelle nature étoic 
donc ce notn qu'on portott alors, puit 
qu'il n étoit ni de baptême , ni de famil- 
le, ni dc^^e^neuiie î Je dis qu'il n"a- 
voit aucun rapport avec les noms donc 
on fc (crt prélentcment>& qu'étant feul 
il tenoit lieu de nom de Baptême , de 
nom famille & de nom de Sei- 
gneurie. 

• Cetufage de n'avoir qu'un nom , qui 
n'éioït pas moins «)mmun qu'e^ roaia* 



• 
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jtenant celui de Pierre Ôc. de Jacques^» 
.içatiToit une étrange confufion dans la 
çonnoillance des perfonnes 6c dc$ mai- 
sons 9 & je me fuis fouvent étonné qu.'il 
rait duré fi long-tçmps étant fi incom- 
. mode» ôc les Romains ayant donné Tei 
.xemple d'avoir plufieur;^ noms ^ même 
.des noms de famille. 
/ A la fin de la a^ race , oa plutôt au 
commencement de la y. les Ducbçz 
• Se les Comtez & fubordonnément les ai|« 
:Cres Seigneuries ayant changé de natu- 
.fe apportèrent auffî un grand change- 
ment à Tufâge des noms. Car les der- 
niers Rois de la 2^. race étant trop foi-* 
.bles pour refiftcr aux enfàns qui vou*- 
loipn; retenir les 4ignttezque leur^ po* 
res avoienc poflcdées , & Hugues Capcc 
à fon avencnient à la couronne ayant 
be(oin de gagner Tai&âfon des grandi 
Seigneurs, perq[iit qu*ils fe fifîcntun dor 
maine de leurs offices ♦ & rendiUept hé- 
réditaires â leurs maifons les Seigneu- 
ries qu'ils ne cenoicnt auparavant que 
de la pure grâce du Roi- Je ne puis 
. être de l'avis de ceux qui prétendent que 
les Duché? & les Comrez ont été per* 
f etuels & héréditaires (pus la première 

Mice .dq nos ^ojis : f:ar ourrc que Teg|ui 

Hii ' 



qui a éctk la vie de Louis k DebdUK 

iiaire; remarrue coniméùne thofebbtlV 
Vclle îà conccflîon qa il Lidm des Stt^ 
^neiiriés â ^pcrpétiiîté V c'fe'ft <|rt"â)>rèi lè 
règne .i€ ce Prince , on eui encore befoiîi 

.Vavbir nn nouveau tonfchtemcttl dtt 
Roi : & aiuû on ne peut pas dire abfo- 
lumcnt qnc les Fiefs aîcn^ été perpe-: 
'tucis & 'hérédîcaircs avant la fin de fe 0> 
cohderacéi ou avàiir le cdmmencenoîiénl; 
'de latroifiéine. • - • \ * ' 

• Cciie fuGceïHoh introduite dans Ici 
Seigneuries donna Tieb à une noùvcMfe 
înipofition de noms^ lirez des Scigneu- 
ifics: dèïbrtequll y au alors deiixnorifisî; 
Tun félon l'ancien uïage, qui étoic pâr- 
iicuBér à la pcrfonnc qui le portou , ÔC 
Taurre tiré delà Seigneurie, qui étoîk 
héréditaire Se domaniale. ' 

L'on ne peut ponitanr pas d^f^q" " 
y eût encore des làoms de rauiille > par-* 
ce que non ve.îu nom dépendant dC 

' la pollclfion de la Srignemie , il n'y 
avoir quVn des cnfâtfs qur pût por- 
ter le noni de Ton peie , ny en ayant 
qvpîiri ^ni put polïcdèr la Seigneurie i 
ks antres enfaosétoicnt obligés de pren- 
dre le noih d'une autre Seigneurie » & 
àiofi dans une même maifon il y 
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fîufîeurs noms qui fe mninpifofcnr è 
mçiiir^ qiie,le;ppi]a^ des bïjsu:}àxcs ôc 
dçj perf5innçs fe^miirip^^ ; 

jBiçn queiÇÇC. H.(agc tue moins, impai^; 
lait que le.prepiier.» JlnçUUIofc paseix?f 
jçpre d^.vqjr^bçauçpi^p de dcfau($ ) . çât \l 
étoic .tDu}fiMr& «rtcis , difficile ddn& oné 
fi^rande divçrfiîé de . noms de recon* 
poifre ceux qui oieiic^ d*ime même^niai-^ 
(on :^niais Jc principal défordrc venoîr 
j^e,ç£5[ue,çes noii^ de 3cigpep(rcsccan£i 
aKplnment léeiSf quand ofi vetioic à. 
perdre Ja.Sçigneune» on perdoic auili- 
|pt le nom.vm^eii i*pn acqueroit«un<f 
Scfgncurie plus ,con(îdciab|e que. celle 
que ,rpa ayoii auparavant , on qui;coît 
(on ancien nor|î pour prendre celui de 
la .nouvelle acquiiîcion qu!oD avoir faU 
re : de manière que les noms étokac 
dans une viiÇiiIitu4e,cqnûni)dle. 
. ^lais jl y a çavirpacinq.censaniqim 
nomscomjncflçctentà.dQxfçnir pcrfon-^ 
tiels & tnfépârj^les dcts £iaiiUe&aiiïquelles 
ils ecoienr devenus piopres. Les filIcS^ 
furept les. premières qni .n*ayant Otdi- 
natremenr point de Seigneuries en par-^ 
cage priremc le nçp de Jçurper^safint 
qu'on pût connoirie de quelle maifon 
elles étoient» A leur exemple les cadets 



qoir D^amicor point de Seigncari es ^ ëa 

qui (ra.avoieoc quelqu^uoe de beaucoup 
inférieure â celle de leur pere y prirent 
au(fî ion nom : ain(i s'établirent infenfi- 
biemenc dans les grandesmaifons les noms 
des familles communs àtous ceux qui de& 
cendoient d'une même rîge& indépen« * 
dans de la poflefïionde la Seigneurie. Ce 
n'eft que depuis ce rems qu'il a été plus fa« 
die de connoitre les familles:car ceux là Ct 
trompent qui veulent que Ton ait reconnu 
les mai(bns par les armes avant qu'on 
les pût reconnoître par les noms , pui(l 
qu'il eft conftanr que ri\fâge des armes 
n'eft pas plus ancien que celui des noms» 
quoique quelques uns en rapportent To*. 
rigine aux temps les plus éloignez 
aient donné des armes aux grands offi- 
ciers des Rots de la première race ôc 
de Pharamond même. 
L Enfin on eft parvenu par tous ces chan^ 
gemensâ avoir aujourd'hiii crois (brtes de 
aonis»le premier de baptême qufeft parti- 
culier à celui qui le porte, lefcçond de 
^unillequi eftcommunà tous ceux d u-» 
ne même mai(bn , le troffîéme de S^u 
gneuriequi eft réel & dépendant delà 

pofllcffion de U chofe , 6c qui par cont» 
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Hiuem Cçpctd parralicoadon dela Sdh 
gncurie* Ce n'eft pas que tons les nom^ 
aes grandes mairoo$ n'aïenc été réels dans 
4ettrs commeticetoens : car il n'y avoïc 
alors non plus de noms en l'air , qu'il y a 
pré(èmemem de Fie£s & de SeigneorieSé 
Ceft pour cette raîfon que les moindres 
bourgeois affeélenc d'ajouter â leùr nom 
la particule 1^ pour faire voir qu'il a 
été autrefois rcel ôc (ire d une Seignea» 
, Se qu'il eft par confequenc rres*an* 
cicn# 

Mais la coutume les ayant fait de 
réels pcifbnnels^ils ont eniiercnienc chan- 

{;é de nature }car ne dépendant plus de 
a poflèflion de la feignciirie , il? font in* 
(eparàbiesde lamaifon à laquelle ils, fonr 
devenus propres* Ceft pour cetre raifcn 
que le nom de Momnyrenci rub(îfte dans 
cetre maifoiuquoiquela terre dont iba été 
tiré n'y foit plus : il y en a peu en Fran- 
ce qui polledjent comme Mr« le Duc dé 
laTrimouille la Seigneurie qui lui a doi)- 
né le nom » mais ce nom étant devenu, 
pcrfonnel & commun à tons ceux de 
cette mai (on , quand il alienecoit cette 
retire „ il n en quirreroit pas le Hoiiï , 
comme il feroic obligé de faire s'il ven* 
doic une autre terce i parce que ksnom* 
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famille quoique réels dans ieiirs cq||^ 
ittencemens » /étant ^depuis deveitn^ 
perfonnèls, ne (e peuvent pli^ perdre^ 
Je ne doute pas que quelques-uns ne trou* 
vent que jé me fuîs trop étendu fur le 
diâcrenc u(age des noms : mais outre que 
c6qtiej*ai dirn'eftpas indigne de la cq- 
riofitéde ceux qui veulent connôîrrç lc;s 
thoie$ djans teurs fourcerj c'eft qu'il eût 
été impoffiblede tien comprendre en la 
déciûonde la queftion.qui Ce prefênte.» 
fi Ton nVut expliqué les ^^langemens 
iorvenus dans Tufage des noms au lieu 
qiîe Paj^ant fait , il fera fkçile à tout 
le monde de juger qu'if faut nommer 
Ja Reine > d'Autrichi ^ 6c non pas d'£& 
pagne. ^ • ^ ^ ' 

Car autrefors qu'il n'y avoît que des 
noms réels , or^ne trouvoic pas à re* 
flire^que ceux qui acqucroient un Fief 
plus confiderable que celui qu'ils avoiem 
auparavant , priflcr^ le nom de leur nou- 
Ireile aequificion ; 8c encore aujourd^ur » 
ou quif re le nom d'une Seigneurie infé- 
fiènrepour prendre celui d'une autre plus 
relevée, parce que le nom de Scigncu- 
jtie eft encQre aujourd'hui réel & de 
la 'nature qu'écoient les anciens noms 

4« Seig neurîe zmais depuis que les noms 

^(ont 
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êc 'Sctgnwtie : piais depuis que les noms 
fom devenus perionneU & propres qux 
fimilles, ce changement ne Ce ùh plus. . 
Depuis ce icmps la , chacun e(l jaloux de 
couCctvct le nom de fa nmiCon comme 
la première & principale marque d'hoo* 
neur > & on ne peut prefenremcnc qnit* 
ter (on nom pour en prendre un autre. 
C*tft pourquoi autant qu'il étoit glorieux 
aux Ancêtres de la Reine de quitter le 
nom de Haibouig ppur prendre celui 
Autriche » fHJf fqne cf ebmgement mar* 
quoit un nouvel accrpi/Fcmcnt de gtaur^ 
deur dans une maiton ; autant le (eroit- 
il peu mainténant^de quitter le nom d'Au- 
triche potir prendre celui dIEfpagne. Lt 
rai(on de ce différent ufage eft que quand 
les ncnns étoient purement rifels^ ils ne 
marquoient que la Seigneurie» dont 
lune peut être priéfcréc à Tautre (àni 
que perfonhe y prenne intérêt, & ïâns 
que cette préférence ait aucune fuitct 
ûcbmCc : mais^ les noms étant perfoli- 
nels, ils renferment tout ce qu'il y ado 
mérite f de vertu » & de gloire ddnsuiKi 
maifoh ; & comme perfonne ne veut 
céder dans cette difpute» & quelapféi- 
ftrenceeft m|ttrieufedans ce combat, oa 
£ût un {HÛnt. d'honociuf dr .coi^i* 

l 
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ver fan nom & de ne le plus, cfaafiger^ 
pourun^utrc* 

Cela («ppoii^f pem-U tomber dansl'ei^ . 
pcit d'une perfonne raifonnable de don-^^ 
Der àla'Retne<iaQ aucre nom que le fica 1 
^iit eft plus iUuftre que tous ceux qu'on 
poturok tiH donner, ^ti échange jcar le 
nom d'Amriclie porte à rcfpcif la gran^ 
deor de quatorze Empereurs» le luftrede 
jdusde vingt Couronnes,* ia gloire^'a- • 
ne infinité de Princçs ,tous «ecomman^ 
iabies par leur prudience » par ieac 
piecéj, & par contes forces de vertus b6- * 
sciïqnes. 

Il xty a que le nom de France pour 
lequel la Reine dot abandonner iefien i 
mais comme la «ar«rc des chofes m 
permet pas q^ie cc^cbangcmeot fe faC. 
fe, & que d'srillcars elle participe à la 
grandeur de cet augufte nom de tou-. 
les les manières qtfH eft poffible , por^ 
tant le ticre de Reine de France , 
ayant donné nn - héritier à cette courons 
Be, ^llc îloit proférer Ton nom à tout. 
àmré« 

3e dis de plus<ïue ienom d'Efpagnt 
il*a jamais été un nom de famille ; & 
quelle apparence de donner à la Rei- 
0t m 41001 de mai(bn:qtti. .commencer 

* * 



\ 



Digitized by Google 



» I P 1 I « i f • 99 

roiràeIle,& qu'elle poiretoic (eule ». 

Ïuifque tous les Princes & ks Prince(« 
;s de fa mai (on portent le Dom d'An* 
triche } Quelle apparence que la Reine»' 
<^Qi a écé bapttfée 6c manée ibusie iioca 
d'Autriche , en prit aujourdhui un autre l 
Enfin quelle apparence qaei la Reine » 
qui a de fi jiiftes préreniions fur tou$ les 
Étûts qui ont ér^ fiil>ftituez aurPrin^s 
& aux Princcdès de la maifon d'Autri- 
che^ en quittât aujourd'hui Içnom^ àt 
iemblât renoncer à (èsprétenrîonapaf am . 
ai)andonnemenc de nom ù peu raiiba* 
ffable. 

Si la maifon d'Autcicheavoit crupon^ 
voir changer de nom » elle nl^eût pat 
attendu à le faire jufqu^à ce qu'elle eut 
eu la couronne d'Ëfpagne. Dès ^ue Ma». 
xtmiifén precnier vit (on fils Seigneur do 
la plus grande partie des païs|dépen« 
dans de la fueccfliôn de Bourgogne > il 
xiTeut pas manqué de lui fairç prendfO 
le nom do^ Bourgogne beaucoup ^us. 
illufire que celui d^Autticbe » puifqu'il 
t(y avoir point encore eo dans xettè 
maifon de couronne hi^rédftaire. Mais 
comme les noms^étoient alors pec£bnnels 
il ne voulut pas que (on filsrenonçat â 
la gloire de (es Ancêtres » Se la Qomaé 

m 



4 

QIC l'om pori« fiir 1a» CQ9iid«aâqi|S qn» 
i'iUKttept (ans dijEculté poufle à os 

Qkêœfi cwt étoieni ioïfijtic fes^Ai?--: 

lenoiad'ABtiifite çpflitncuimom réel i 
il.«aauio««<l?b«* p4os iU«fl«S: qi»e celui. 

rtrabbiun^-jc^e 4» 4s<»viw l'empire, 
CoiwoïW»iPs de Hongrie 8e dç Bobo»- 
me , ceHcs 3c Naples , de Sicile ^ de 
$atel»igoe, l'Etat deMikft» ceux dç 1$ 
fiwçe^fciiidoJBoiwgogne»: Içs païs bét^^ 
aitaitei d'^wricfac , kê Indes* «W* 
i%(wum^ oètie* q»» fait q»*uoe paï*» 

mit dirnim*» d« 1» gl<*«, de U Rç»off . 
4» lui Àomct un ncnw qui ne cantfff». 
MAm9 pMMfr-dc. ton»' Vs&. m d^, 

pendent de celui qu'eïlç pO«»w ^ 
T. J^iOtt»««i^Qttr detm«re faiion quil 



<^çâ»pfedip) 

^KhwMMmem-.car. de tous les Rois qui ^Qf». 

ir^nde il c'y a qw 1# j4*>^ 

riait p9i« d'awtei9QII».^P^« 
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i\xï (k la <tôtiroûiie. La ipâilpn qoi vcgnt 
-iti Angletèm{yortè le nom 4c S^snA 
^Ik de Dannemarch celui de Oldem* 
bourg'»éelIe de Suéde celai ^aktin^ 
•celle de Pologne Te riottime dfe Vâa^a ^ 
celk éePtirrM^i fiiagance^ er>fi(^^ellte' 
-d'Efp^ne s'appelle d'Auttith^. Maî^ te 
-^ai^ndë France n'a point dauti^eiiùlfi- 
^^lul de k crmtotitfe i fi6t»^ ' 
^tive vient de ce que la coûTOtine tfk - 
4Avf)s niailbti de France ftvà!Êic lefc^ 
tioms fuflent devenus pér(bnhèi^& ^* 
v& dains lâ-i^6ceffité de Ik^ 
ficaire à la coutume qui veùt ôtiecha^ 
que maifon aiit un nom qui lui toitprdt^ 
ftt 6c particutkf y elk n*eti â aVollf 
d*àatre que céok de h Côutonne. Âtf 

Didryenuës â leurs couronnes depuh qutt 
m nonhs font gi^enneb» ellirs fe IdM 
fronvéesâveç ua tntbin de famille qu'eù 
h» n*ont pû quiâret pour prendre celui 
(àe h couronne à laquelle ellés étoienc 
pàTvcùtXsi^Qi t^i prbû^é'èncote manv* 
feftetrttfht iquep^iftja'auttifte «iaifon roiV 
fe ttt quitte fôtt^ttbm pôtfr pficndne tç^ 

facion qui iêrott bïknéc^ iént IcTiioti^ 
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de fi la Rcîne eii ufoit autrcménf <jui 
ne font cous Its Princes des autres mauh 
.fons roïales qui retiennent le nom de 
leurs familles. » 

Le Roi a donc intérêt qu'on ttcdôttf 
ne point à la Reine le nom d'Erpagoe » 
parce que ce (croit un exemple qui potii^ 
foît êwc fuivi des autres Princes , & 
voit déchoir la maifon de France de i'^ 
tdUtage quelle a fur coures les autres 
Âiaîfons roïales«Car enfin on rcconnoîcrà 
toujours plus (enfiblement Tamiquitédc 
la maifon de France» quand ou fera com« 
pataifbn du ndm de France, aveccelui 
d'Autriche I avec celui de Stuard> ce- 
lai d'Oldembourg , de Palatin t de W»^ 
A^Sc deBragance , que quand on com^ 
parera le nom de France, avec icelui d'£l^ 
pagne 3 d^Angleterrey de Dannemarc y 
de Suéde , de Pologne > & de Porta-*, 
gai :dans ce dernier (M|^eile on né mail* 
que pas de trouver desrailbns, lefqqeU 
Içs quoique peu (blides » ne laillènt pa9 
d'obfcurcir la vérité \ au lieu que dans 
^Jl'^utre. il ne^ re%. pas ombre de diffi^ 
culté, ces noms dTAutriche^ de Stuardj 
d*Oldemboarg« de Palatin » de Vuafa^ 

9c de firagancç faifjmt foavcnic des foir^ 
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^ble$ conimencemeDS qu'ont eu ces mai* 
ions ; au Ika que le - nom de France 
n'a rien que de grand dans Cjà (burce Se 
4ms (on progrès. 

Il y en a qui veulent que comme les 
maisons des autres Rois ont un nom de ' 
.famille ) celle de France ait auflî le iien 
qui efl: de Bourbon : mais cette propo« 
fition ne peut être avancée que pair des 
peribnnes très^ignorantes dans nos hif- 
icires & dans nos coûtâmes» Cat nous 
savons d^ja montré que les Princes de 
la maison de France ne peuvent avoxi: 
d'autre hom de famille 1 que celui de la 
couronne» H eft vrai qu'il n'y a que les 
filles du Roi qui portent diftin^emene • 
le nom de France» parce qu'elles n'ont 
point d'appauAge dont elles puiftcnr pren^ 
îlre le nom,&que d'ailleurs c'eft fans coi^ * 
féquencequW leur pcrihet de le faire > 
leur nom devant fi»)ir avec elles. t 

Pour les fils de France qu^ ont des 
tppanages , ils (ont obligez d'en pren^ ' 
dre le nom » qui fe perpétue dans leur^ 
ïde(€eiidatis > te nom de Friance demett-^ 
Sanr confacréâ la couronne» Néanmoins 
]esfilsde Fi:ance& lesPrinees des bran- 
ches les plus éloÎ£^(ks accompagfieac lo 
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Aom dt licor appanage de celui ditSif 
4de France y o» de Prince dit ïâng <fc 



f rance j oc qui fuflic pour çonfêcvcr te 
droit qu'ils ont à la couronne » & poufe 
faire voir qu'ils font dp k maifon de 
f rance \ au lieu que les Princes des atk» 
Jtes maifons roïales non feulement ne 
prennent pas même les marques ^ rei*- 
Irrââfon rpïafe / mars quagd ils les au- 
roient > elles leur (croient inudles , pae« 
te qu'ayantuiinoitl defamitie» ils (ont 
exclus de pouvoir pràcndce à celui àc 
Ucoai^ne» 

Mais pour mieux éclaircir celte dife. 
ficulté, il faut obferver qu'il Jr é ceb 
de particulfet dans la maifon roïalc, 
que chaque branche outre le nom de 
f rance qui cfft eomimm à toute la mai* 



fiÉrricdiec à tous les defcendaate 



gûearîe & appanage ; par exemple ^ous 
les defcendans de Mr. le Duc d'Orleam 
Se s'il avoir ea des Cadets appansge^ ^ . 
Diichezd'Anjon^ de Valois , & d'Alen* 
çon^ils auroient perpétuti dans leur poilé^ . 
firéIesnmnsd'Anjot}9é6Valots>ftd*A4cii«> ' 
j|oa.^ leloa qu'ils en auroîcac été appa?^ 
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tiagefe >. (mi que famaii jpas méc hutt 
defccndaris eut pris le nom de Bour* 
bon ^ denture propre à h branche 
dont Mr, le Prince efticchef. 
' Mais dwx raifona^ cflcnftieiles empë« 
chenc que les noms d'appana^spaflcàt 
fOQC noma^ de faoïrtie , la première pât- 
re ific ëes noms he iont pas commuiM 
à (Otite la maifon, .mais feulement «If 
«ne bfaodie qtii le confervepour mfetne. 
faire voir comme elle eft forcie de la 
CoorioniM ila (ecovuk» parce ^'un inooi 
de famille ne fe peut quitter \ ox les noms 
pria des appanages fc quittent par les 
âSnez d'une branche qui vient i la 
couronne dont il y a quantité d'exem- 
"^cs. dans notre Biftoire : Le dernier 
eft de Henri quatrième qui ne s'appel- 
la plus de Bourbon da aotnent quU 
tùt parvenu à la couronne, le titre de 
Koi de France éteignant le nom^ dci'in^ 
{>aflâge)detainème manière qu'une gran* 
de lumière eu i^dirparoître une snoinii'' 
dre. Ctt 'eftfc paflè même arax écÙ 
cendans de celui qui eâ parvenu à la cou- 
irônne ou 41 ie ^ tm reimuveiieiiiett 
de ^ra^ydeur ; auiÏÏ les d^^cendam de 
Henri leârand n'imc jamus pané k 
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nom defiourbbn } & je nie ùmYÎtm 

d*avoir ouïdirequefcu Mr.lcDuc d'Or- 
léans traica de. Pédant Heinfius y qur 
loi dédiant tm de Tes Ouvrages , lut 
avoit donné dans Tinlctipcion de Ton 
Èpître dédicatoire letkre deGaOon de 
Bourbon. Cela moAcre Teireur de ceux 
.qui s'tmagineneqae ieDom de Bourbon 
.cftienom propre du la maifonRoïala: 
car qaoi(]u'it(bir vrni de dire que k 
.Couronne eft poilëdée par un Prin^ 
ce qui porteroic le.jnom de Bourbon^ 
û fonayeul n*étoic pamnu â la Coih 
lonre -, il eft faux de dire qu'elle lok 
..dans la branche de Bourbbf) » donc Mi» 
Iç Prince eft devenu le Chef par Tac- 
.quificion que les dînez, de fa branche 
pntfait de la Conronne. : 
Oo peur donj&dûe que le 4ioni. d*ap^ 
l^na^^e eft un nom mixte» érant en • 

Îarûe per{bnnel >. pnifqu'il efl: commun 
cous ceux qui defoendenc de celui 
qui Ta le premier porté > & en partie 
fiéel» p.uîrqy'il quîcte comme. un nom 
de Seigneurie par celui qui parvient à 
la Couconnc. Si cet u(age s'accorde 
^eu avec les Principes que nous avodt 
ét^liê dans ce méioioirç^. ccft ua^â^lL * 
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4e VancicnBcté Se la giandcav de 
k' «aUbii de Fcanee » qui cft en cei» 
/coname en tout aucre cbok au dcflu^ 
\dc9 regUs ordinaires } mais elles s'obi^ . 
fervent à Tégard de coures les aiitrcs 
maifi>oe Roïalcs^ mecne.à Tég^rd de 
celle. d'Autriche* 




r« ' * ^Wf^ fWtJ M^f 19V ffV ^ ^ mx^^f^t 
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Lettre de la Reine de Suede^^ 
fur fon a,hdicatioj>\ écrite À Adr^ 
ChàMH ^ à Vpfd €t derme f 
Février 1654* 

J; E voti^ ai xenda ciompt« tutrefoir 
destaifomqtii tn'om obligée à perfô« 
verer dans lededcin deition ^bdicationr 
Vous f^vex fuç cette fantaUlQ m*a dir- 
ré long-ccnrps & que ce n*cft qu'après^ 
y avoir penfé huit ans quej^e meruistc- 
loloë de Ptxécuiert II y en a pour le' 
moins cinq que je vous ai communia* 
qué cette réfoiuti'ons &r je voyois alors^ 
que c'ccoit votre aiTeâlon & rintérêc fèul^ 
que vous prenics^ pour ma forrune 9 qui* 
vousobligcoit â me réHfter» maigre ces 
raiibns que vous ne pouviez' condancH 
ncr, piiifqull ne fe rrouvoit rien dans* 
eeccc penfee qui fût indigne de moi. 
.Vous /çavez^ ce qpe je vous ai die (iir 
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» Cl jet la dcmiorç iR)is qo^ ^'4 eu Ift 
/arififi^n de vous «nt retenir damuft 
fong e(paw ck lâ^mp»» Tous ^cî* 
dcns ne m'àni: iaœai^ &it changer , j ai 
jtcglé toiiwa iptf Jiftîot« 4 çe pue » ^ 
Jo les ai conduites à la fin fan5 ba,-> 
ljftnicev.Ai:ctte heure Tui^ ptê^ 

jd*aclicYer mon rollct fxour mUw 
jdfiïtme lo Tbcîaue » je ^'inquiç^ 
|>oinc 4ti PMitA ^pCq9A qM h CceB$ 
^ue j*ai rieprcfcniéç a'^ pc^niétié con^ 

jpoâe félon m loixisommimes du Tfao*» 

trc. Il eft mal aifé que ce qq il y a 
fert mâle » & <ic vigQiKc^. » pi|i^ 
plaire â ^un chacun , je permets néan» 
moiM à m chacun d'en jqgei: félon 
génie > je ne leur pnts ôter la liberr^. 
êc je ne le voudrois pas niêoie. quan4 
D (èfoic â nion poôvom je fçai qu'il ^ 
,en a peu qiû en jiigetonc Uvprj^blernôpf^ 

& je m'aflfttire que voof ècQsdeee iKHOr 
ibre :1e tefte des iomo^es ignore me« 
laïAms de moahumeux^ p^nfqw^m 

me fuis jamais déclarée à pcrfonne qu'4 
vous> Ac à an autre aiui^ qui a lame 
9(kz grande & belle pour en juger de 
même que vous. Satis eft unus > fatiî 

é V^^h Je «épûi^ h i:<efle ^ jo % oji 
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iaonneur à celui de la croupe que jefti* ^ 
inerois afin ridicule pour in*en diver« 
tir. Je ne prendrai pmais Ja peine ^e 
kur. faire tnon apologie y & dans le 
grand lokir que je me prépare d'avoir , 
je neferai jamais dâèz oifive pour me^bu« 
^nfir d'eux^9 je t'emploierai à examiner, 
ma vie paflee ^ à corriger mes erreur^ 
fims m'en repeticir n'y m'en étonner^ 
Qac l'aurai dcplaifir d'avoir fair du bien 
aux hommes avcc^îme» d^avok puni (ant 
fitié ceux qui le méricoienr ! J'aurai la 
confolation de n'avoir .rendu peribnne 
criminelle qui ne le fut > & d'avoir m&» 
me épargné ceux-qni l'écoienc. J'ai prêt* 
fêté la cotiiervatton de l'£rar à comea. 
autres confiderations 9 j'ai tout (àcrifié * 
âv^c tant de |oie à fismrécêcs» & . je n'ai 
rien âme reprocher dans mon adminif- 
tràtion : j'ai pofledéfàns fafte » je quitta 
avec facilité: après tout cela ne crai- 
gnez pas pour moi , je fuis en fureté» 
9c mon bien n'eft point au pouvoir da 
]a fortune^ je fuis heureuse , qudqu'U 
puiflè arriver , fftm feUx tsmeti » S. fk^^ 
firi l KHllique méfias hoc éiufferre J)io. 

Oiii % je le Utis plus que perionae , âe 
je ie ferai toujours. Je n'appréhen* ' 

4e point icetce providence doRi vont 
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me parlez , omnia fum propma y loïù 
'qu'elle voudra prendre le foin derdgiec 
miîs^ffairjes. Je nfiefoumets avec leret 
pe6t & la ré/ignarion que je dois à (et 
vcdontez jfou 'qu'elle mei^tteiû condui* 
te de moi-mcme ,.j'y emploierai ce qu'eU 
le m'a donné de facilité dans famé 6ç 
d^ns rencendemenc pour rendre 
beureuiè» & je le ferai {ant .qqe je feraâ^ 
perfuadée que je ne dois rien craindre 
. ni des hommes ni des Dieux : j em- 
ploierai ee qui me refte de vie â mefa- 
Xïûliarifercespeiîfées, à mefortificr la- 
me > j& â regarder du portlei toumens 
de ceux qui font agités dans la vie pac 
les orages que l'on y fouffire faûre d'a^ 
voir appliqué Pefprit à cespcnfées. Np 
fuis- je pas digne d'envie dans l'état o4 
. jç fuis, y^tzi fins doute trop d'envieux , 
a mon i>Qnheuc écoit connu* Voua 
m'aime;? ^ffcz pour ne me l'envier pas 
& je le merise» puUque j'ai l'ingénuité 
.de coofe^r que je tiens une partie 
de ces fentimens de vous 9 je les aiap- 

Cis dans vos entmien* » & fefpere de 
s cultiver un jour avec vous dans mon 
Joifir. je m'aflure qutvous ne pouvez 
me manquer de parole ^ Se que vous ne 
Relierez pas dans jcfi jfilti^figesQem d'etrç 
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mon aim f ut(quc je ne quitte rien éû: 

ce qui cft digne de votre eftime : je vous 
^CQoîerverai en quelque eut que je fois 
mon amiric» Se vous y errez qu'aucun 
cbangcmenc ne peut (brvenir qui puif^ 
6t alcecer les 'Tencimcns rlpnt je fais gioi« 
•re : vous fça vcz tout cela > & vous croyez 
4koM doute que la plus grande allurance 
que je vous puiflè donner de moi , eft 
.<^iie demç dire que je fer^i coujoursla 
même. Sigiié , Çbriftinc. 
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BV^i^i? Lettre dé- Im Rèihe âe Stief 
■ . 'Ji^* 4» -Rw àe ' Fologne , y«r 7!f 

OiccL> :s«)Iènr;dcj. donner d 

tout le: iaifoncic m gtâQti & race 

"Vienne 9 domJa mémoii^^&ca/ mm» 
ujerile dans lestnonuosdns de UifoiCa* 
dÉ>l»q]le&.kiii: CimfttiniTmtw lia cs^ 

^fté^.eOi fiimimtCeUe & â « fîngulkre iikpc 
^{èmble> que iV&f pJaudÂflècneBc itpucirs 

4Îei|f Tro^i^f éic ;Q4>af^ fa i<Wf!fMéCii-^. 
^kri^^aiiiis .U.a<^«BWkte, .Cctfibewefilic .oy^- 

amcDflDtit r^udi^ \^4Mf dii^r npfi>ff?ii^ 
ffltoni. . dci la Cwronn^ ^ Pdlfiignr i 
i^qtiejjie Pieu i'fi^m Mfi f tevi^.> om^s 

le 



touc l'univcfs » fuppofé que f)Ieii IVuC 
deftinéi un ièul Monarque. Jetoudiai^ 
qu'il me fûc poflîble d'exprimer â V. M; 
mes (emiœcns cû certp occafion i & . Je 
îuis certaine qu'elle connoicroit que ptr^ 
fonne ne rend plus de judice que moi 
à (on mérite cxtrabidinairè. )e puisœc 
vanter de connqjcre.mifiuxqn'auciit>aa« 
Cre leprix & IWpof tance de ï'wGgvic 
viâoire remportée par V.M. fiurEra- 
péreur de TAfie^Cafr le danger que mus 
courions dans Rorïie,& la crainte d'u- 
ne, ruiner ;&;id^Yne tnàéte. .ddolatioh 
itent cette formidable pufffincenDuste^ 
.aaçott m'ont paru dnns une plus gras- 
de évidence qu'à lette péneirarion qtfc 
ce puifle être. Dieu qui a voulu nous 
^eo garamif 9 y a «tiipioiet 
. roïque de Vw M. en« Ja fâifant rriom- 
.piker d'fin ii^tcdouiabic eiinrmi domln 
défaite & ia fuite engagehr les autres 
, Roîs & Piinces du Nord i ^tre rede- 
. .vablcsi V. M. après Dieu de leurs érâîs. 
Mais pouî moi qm n'ai pins de Royatf- 
jue» je ne fuis pas pou# ^eU ^di^pen6Éie 
it P^Wigation de tous ^c^S Monarques 
à V. M. Car je lui dois \à Icuceié de 
tton iûdépendance Royale, & de mon 

ffposi ^«e je piéÉerrà toute ^« dopair 
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iiariofis de la terre. 11 faut néanmoins 

rc j'avoue mon ingratitude envers un 
grand Roi que l*eft V* M. puifque 
je lui pone une envie, qui mefetdic 
d'aucanc plus iDfuportabic><]u'il m'cft plus 
nocmsau de me ibâmett«e à cette paf^ 
fion.IlnYa aucume créature vivante 
dan^Je fepiemrion qui ait pu i'eiEcirer 
dans mon cœur» V. M. (êule me lafaic 
prouver » quoiqu'elle me fut fi tn^ 
cônmi'é que jcmccroyois incapable d'en 
refleurir ijamais aucune atteinte» V/ Mi 
dnit potftiatir fçavoirpôur ma juftffica^ 
tion> que le mouvement donc je fuîf 
agitée Jie provient padd^imc jaloufie e^r^^ 
xituie» pttifquau lieu de fupprimcr « 
de .degutfcr , ou de cacher la jivfticê 
qni eft dciie à V. M. je me fcns touchée 
l^ivement de la fouvetaine eftime* j)c de 
radmiracion (ans reftriâton qui luiap^ 

fiârttennenc fi légitimement » il n'y a que 
es peiîls 6c les farder de V« M. qm 
oncéxcité mes deiirs au préjudice de ma 
rraixjnillîté» Je rte iiii etivie péiM ibi| 
Royaume > ni tant de tre(ors ôc de 
dépouilles dont elle a fçii profiter avec 
tant de valeur. Jenvie feulement â votre 
Majefté le beau citrcde Libérateur de. 
fa Chréciennet^j & le plailir de don • 
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oec à chaqii6 momem la vie ou la^libertfl 
à tant de maibetmux feit Cbrértens oa 
ioâdels qui ne vivent ou oe font exempts 
de l'cteiavage que par l'ardre de V. M# 
Enfin ienvie,dans laquelle V. M.m'aeti* 
gagée» lut cftii glori^uieque f'aoteis eit 
quelque focce ^un grand déplailh de 
ne la pas • refloRCi^ > 6c . qo^a^remenfe 
V. M. me la pardonnera. Dieu, le 
Seigneur tout pui (Ta ne 9 duquel on dok 
rechercher la gloire comme Tunique 
merice & la recompenfe des grandes 
& héroïques sMxm$ woïUe recompefi* 
fer V. M. dans le monde 6c dans 
Téternicé $ putfqa-il eft le feul qni pac ^ 
lui même le peut faire . dignement» 
Je^ le.'prie*qu*il la confcrve» & con^ 
linuc les profperitez pour fa gloire & 
le fervice de r£gti^' Gacholiqne : 6c 
qu'il lailaftfècoujocirstricinipber 'detoaf 



cet (enrimens ; qni^loi marquent iincere^ 
ment mon a&étion>âc l'aflurenc que 
je fuis &Ct / v' . i . . • • 




■ 
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LETTRE . 

Pt MONSIEUR PASCAL 
\A LA &ËR£^IS£lMi» 

I 

«Ë/si //^ envoyant U machine M 



M 



A D A M fir 



' < Si i'^ois amant de fanté que^ zéfç, 
fiwismoi même prêfcnrer I vôtre Ma« 
jtflut un ouvrage de pluficurs Mnécs i 
mwfoie loi -offrir- ëe ii kmi $ & je titt 
(oufriiix>i$ pas qiie d autres maiii^ que 
^les miennes ei)âent<l'bonneiir dcJtIpdtfet 
aux pieds de la plus grande Prtnceflfe 
éa monde. CeC'Ouvra^ , Madame , «ft 
une machine pour faire les régies d' A*- 
f iclutiéti<]ue ûkns plume Se (am )c(ions» 
Vocre Majeftè o'igaore pas h. peisse 8k 



< 



le ceins qjie ccûccnt les prpdu^fcaQLS noiH 
«clks ^ fw tout lor(4)M les inveoMiics» 

les veulent i^orçei^ eux-mêmes àiadèr-' 
nièce pêcfeâipn : c^eftpoiuquoî .il ferotc • 
inutile de dire comb'ren il y a que je- 
csavaille à celle-cî -, & je ne paucfpî^ ^ 
mieux Texpcimef qii'en difailc» que je 
m'y (uis' attaché avec autaiic d ardeur > • 
que fi feoâe prévu q^'i^lie devoit pa* 
rpurç un jour devant, une perfonne JB 
.augufte. Mais , Madame, lîeet hoçneuc 
li*a pas été le véritable motif de nibi*^ 
travail 9 il en fèrar du .moins laiécom* 
pcnfe -, & je m'eftimerai trop heurctt*^ 
fien&itede tant de vieilles» il peut don* 
lier à votre Majefté une fatisfaâton de 
quelques momensr Je n'iroporcuoeraii • 
pas non plus votre Ma^fte du parcicu* 
lier <d<jce qui compofe- cette machine: 
ii^ elle . eo/ a quelque çuriofit é , cite pour- 
ra- fc contenter dans un di (cours que fiai 
a^reile à Monliei^c de^ fiouj^delpt ; f y 
ai touché- eiv pcu de mota tome l'faii» . 
*oitc de cet ouvrage, l'objet de fon. in- 
vention, r<»G€âiioa de (a .recherche > , 
rmilicc de ^es rcfTorts les difficultés de • 
fon éxecution , les âégrez de fon pro». 
grès, le fuccès de fon accomplilTcrmeni • 

Çr, je9.i<^g!ies 4^ jT^O-ur^ge» Je4i(aidoup ^' 
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iaiUfùtnt m iiji jet 9111 me |iori<r à« 
Toftrir i votre Majcfté » ceqâe je cdn»* , 
£def e comme le comonoement ic ie . 
Âécmer bcwheurdofen^vanruw. Je (çdir 
Madame, que je pourrai erre larpè^ 
é*a Ycimdhercbéi de lagloite'» en * le pré^ 
fer^tam à vorre Majcité;» putfqu'il ne 
fçiucoît pader qoe pour excuofëioaiie # 
quand on verra qu*il s*adre(Iè â elle; 
& qu au lieu qu'il ne dcvroic lui êcr« 
oC^cr que fftf k' connderacioh de ibtf 
eateelleiice » on jugera qu'il cû excelleni'^- 
par cemr (êule raîfcin q^i'il' luî eft^>fiern 
Ce n'eft pas néanmoins cetre cfperanccf. 
qui hi*a inipîcé ce deâèint II eft trop 
grand) Madame , popr avoir d'autre 
objec que votre Majefté même. Ce qui 
m'y a véritablement porté, cft Tunioft» 
qui fe rrOuve eu /à pei:(Qi>nc (àccée de 
dèui -idQK>(iGf» qiii me combletrt * éptU* 
ment d'admiration & de refpeâ^qut 
• fout raucoi:ké fottvcfratue » 6c la (^eo^ 
ce fotide. Car j'ai une vénération tou» 
te cpariiciiiiere poor/eeux qui font élc^^., 
^vés au ruprême dégré ou de puifTan* 
'M-oo^de connoîda^ice^Lél derniers péii» 
vent, n je ne me trompe j aufli bien 
que les premiers palier pour, dea Sou« 

yeraim.' Lef mêmes dégrez Ct reocosh 



leurs lujtis a'^ft ^cc me (èotblc » c}tt'uo8 ^ 
ij^àgcdu pouvoir iks.«%ttct (ut ks éip&m 
qui 4eur (onc iofecteurs , fur iefqtieis r iU 

fKarmi eût €C que 4e àtok <le oonnoM^ 
der eft dans le gQavcwcflieat ^qlkiqi^ 
O feopiid emfkeme patolt oilkm d'itfi' 
ordre d'auuoi plu$ clevé^ que le;^ clpcus I 
ifdM ordreplm élefléi«qiiclct&c«^ ' | 
& d'autant plus éqwicable <}uil tie pcw 
. çuf doutai ôc oQ^vé'. <|te par *k ivét I 
r4ce^ au Jieuique l'autre le peurdcïe f^l - 
la aaiâ^nœ , aa{34C la fouiioe. 11 fàuc 
4ocic avouer^ <yiie«hdciin de ces Empi» 
us t& grand foi ) tnaU « Madarae j 
^ v0tre Maieâé «me ptffOMM If 
dire , elle n*y ie^ ftoint blrcâ^^y^Tun 
fans J'Auii:<,«e fuiiotc deéeâueiw» Qfjidb- 
que puiïïànc que (bit un Monar<)»e,t 
il uunquç quol^.cbofe i id.glaife> 
s'il n'a la prééitHncnee de f efpr ic ^ fie 
<|tif Ique éclairé que iok un foiel > ia 
«CMftittîoii^ eil.toiiki^s ^<4ibakfè&f af 

dépeniançe.f nojfemes qui dfi^reoc 
pliâturellemen.t.^ '^m.'eft le plus pad^t 
ayoicnt juïqu'ki conrinuelJeraeiii afpi- ' 

ccllcnce 

■ h 
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^ct^cnçc. Tous les Rois Se tous lesiça^^ 
-vans en étbienc amant d*ébaivcbes • q«i 
^nç. remplifibiçnt qu'a demi leur attente} 
«ce chei: d'œuvre écoît lékiwé à notre 
iidciç i afin que cette grande merveille 
^acûc accompagnée de .cous ie$ /ujets 
^oflîbles d'ctonnemcnt > le dtgié ou les 
4iommes n'avoienc pûatceindie ^ cft lem* 
^lî par une jeune Reine» . dans laquel- 
le .fè . rencontrent enièmble i avan* 
<age de Texpérience avec* la tcndrede 
delagCÂ le loilir de l'étude avec i'occu- 
{yation- d'une Royale naillance > & Témi- 

ncnce de la icience avec la foiblcilc du 

• - • • 

&xe« Ce A votre Majefté , Madame > 

qui fournit à Tuniveis cet unique exem- 
ple qui lut manquoit i c'eftelle > en qai 
Ja puidance eft difpenfèe par leslumie- 
CQs de ia fcicnce , & ia fcience relevée 
par réckt de 4'aiitorité. C'eft cette union, 
îi.merveilleule , qui tait que comme vo- . 
neMaje();é ne v£litdenqui fpit aude(^ 
fus.de fa puifTance ^ elle ne voie lien auf- 
fi: qui {qit au deilàs de (on e(prit ; 6c 
qu'elle fera l'admiration de tous les fie* 
clés.' Régnez donc ^ incomparable Pria- 
ceflê , d'une manière toute nouvelle; que 
votre génie v^us aiFujettidè tout ce. qui 
u'cift. peint fournis à. vos armes i Régnez 
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pac le <koit de la naiilatice » par une loiiS 

gue fuite d'années , fur cane de rriom- 
gantes provinces 9 mais régnez toujoara 
par ta lorce de v^re mérite fur cou^ 
ce l'étendue de la terre. Pour moi ^ n'é- 
tant pas né Côns le premier de vos em« 
pires , je yeux que tout le moode i^a- 
che que fe fiiis gloire de vivre fous te 
(ècond i Se c'eft pour le témoigner qufr 
}'o(è lever les yeux jusqu'à ma Reine > en 
lui donnant cette première preuve de 
ma dépendance. Voila, Madame, ce 
qni me porte à faire à votre Majefté . 
et prc^fenc^ quoiqumdigne d'elle. Ma 
éotblefle tï^a poim arrêté mon ambition» 
Je me fui$ figuré , qu'encore que le (cul 
nom de votre Mà|€Aé femble éloigner 
d'elle tout ce qui lui eft difproportionp» 
àé » dile ne rejette pas néanmoins tour . 
lie qui lui eft inférieur ^ autrement fa 
grandeur feroii fans hommages , 6c fa 
gloire (ans éloges. Elle (e cantenre de 
recevoir un grand effort d'efpric » fans 
ériger qtfiHoitrcffortd'un efprit grand 
comme le (ien. Ceft par cette coiidef<* 
Gendance<{Q*elte daigne entrer en com# 
nrânicaiion avec le reftedes hommes 
6c coures ces confiderarbnft jointes , me 
font lui protefter avec toute la (oumif« 
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ûon dont l'an des plus grands admirai 
leurs de fcs héroïques qualités eft câpa«i' 
blc 9 que je ne fouhaite tien amr tastt 
d ardeur que de pouvoir être adopté, Ma- 
dame , de votre Majefté pour (on très- 
humble, très^obéi liant & tics fidèle fer- 
Vireur, ' • ^ 

Blaise Pasca^ 
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VERS LATIN S 

•^ 

0 

TOuT monde conçoit le talent de 
feu M. Racine pour les vers Frasu 
çois ; mais per/onne , c/ue je fçache , ne 
nouS' a far lé de. [on talent four la verfi^ 
fication Latine. Les vers €jne je donne . 
aujoHrdhm au fublic » feront regretter 
fans dente » qn^on fi en ait pu recouvrer 
un plus grand nombre > & feront don-^ 
ntr placé fur. le Parnafie. l^àtinavec Us 
Santenlls , les Conmires ^. les Rapins. 

u R B I S v£ f a y R I S. 

DlFfEUBNTl A# 

Quanquam Parifi^e celcbren(ui ab omnibus 
arces > 

Et quifque in lato careete ctaufiis ovti ; 
Kefcioquid noftrisarrWct graihîsarvis , 
Quod non in canes mccnibus urbis ha- 
bcs.. 

UUc affurgunc tAibibus fubnixa (upcrbis 
Acria ^ auraco culniine fulg^ a|)çx» 
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Se J mihi dulcius eft lîlvas habitare remotas 5 
Tcâaque qux /ïcco ftramine canna tegiCt 

lUic ukrices pofuére iêdilia cura? , 

Illic kifidiat , crimiaa « fitrta latent. 

Hicrequiess fidum pietasMc inclita portum^ 
Invenît ; hîslucet fanftior aura locîs, 

lUic facva famés laudum , hic contemptus hor 
norum : 

Illic paupertas^ hic &igittnturjfopes« 
UdMCote ruri , tiil niftkiis invidet un>u 
Oppida plena doUs ^ xuraque fraude ca- 
reièt. 

Quàm mîfêrumfacrisviduas virtutibus urbes^ 
Quàm mîfèrum ftygiis praeda maaeit 
' hipis ! 

Sed quîd non urbes habitant quoque numinaî 
* qua^ris ? 

Non habitat fae dos gratia pura locos. 
Arcetfiunus àpes^ e^qieuiuit cnimna Chri& 
tuniy 

Mors vitain,clarum nox fugat atra diem; 

Hic blandum invitant tranquiliaiilcntiafbm* 
num % 

Illic affiduo murmure rupta quies. 
Nempe micaat > inquis , di?erfis floribus 
horti» 

Et lances cantus plurîma fundic avis. 
£rgo diflitnulas quàm duices ruris am^ni 

Delicias > ruris cui levis umbra placet ! 
Hic vos lêcaris, Mufas j^ rçgnatis in oris , 
' Hic vobis virtus junguur aima corne». 
Oppida non fugiuni; , fateor ^ non arma Ca« 
mxnx j 

Loricam PaUas induit, atquetogam: 
At Iaxis vitium frenis gralTatur in urbe,^ 
Atque ilUc mii& crîmîna fola docenn 
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^ecquicquam pavidos dicam<laat ' iQâsnist^' 

Reges, V 

Fruftra hxret laterl noâe dieque manus, 
Noii vera his , fed falfâ quies ^ mifeirorque 
ttuaukus 

Mentis non .Uâor t non domus ampla 
movet. 

iQiû^quis amas flrepitus ^ per ine Jicet^ur- 
. be potire ; 
Me tamen ipfâma^is.rura neinufquc 
juvaht. . 




» 
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REPONSE 

• AUX 

VERS PRfiCEDENS, 

QUam legis ex ilb liturst \çmt ab 
uihc > 
Lttdere qux alcernis verfibus imce de<Kc; 
Munc raere , atque »bi ^xf^na^s vldc- 

tur , 

Ucraque dum poHtâ cu(pide mufa filec : 
Sut umcn > & falvis lot^tf ^hia Mggen ^ii- 
dcas 

Mœnibus , agrejli non pâvet arte minàs» 
Majoies geric iUa animos ;i majoraque fer*» 

vat ^ 
Peâora » quàm ac daplici viâa pavoce 

cadat. 

Congrcffiis pecic ecce novos> tua fiiftînec ar« 

ma . 

Impatiens , tantas nc(cia ferre moras. 
Miles in cxceliis nequicquam ruriibus adftaci 

£c quericur laidas hoAis ad arma inanus. 
Otîa tanrarimet, qua: novit çrefcere virtus: 

Fortia fublato corda labore cadunt. 
Eigo agejWftf froprio pereant torpore, necarmis 

Sumere qiuc juffit muiâ>yf^ ^uicSt 
Te ieqatnittr quoconague ruisj fidefpictsur* 
bcs, 

Altéra >qua? placcanc, mufa vocata da^ 
bit 

èxm mhimtth fexei»>bis mîlîtacunis 

lUJ 
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Dexcera ^ tcfolum gaudec habere iû^ 
cem. * ^ 

ïmbelles nec prima j avant certaminai Quiquc» 
Tcpcimoincœpi, te pro|ierance (eqaor» 
Nunc animos tua iruia novos conccpici & an- 
te 

Aflidiio nimium frafta laborc» vigec. 
Nafceaccs in coide caccns ne comprime fcc*- 
rus , 

Saepe datas yj»#ri9«<ii haberp noTOs. 
Angaftas ne finge moras » tancùm impiger 

aude , 

Cùin ftcrilis Radix nefciat cfle fibi. 
Ecee tibiamacrimc gaudçnce^ riue cama^oar^ 

Jamque fuos jaâant te ceciniile lares» 
Phoebu^ ovans ad bella vocac , tibi tela mi» 

niftrac , 

Hase tuus expéâac, Ycl moricuius^ axnat^ 
• Ji9 Viurt. 
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LETTRE 

D E M. L Ë COMTE 

DE L a U V I G N I, 

•A M. MARECHAL ; 

X) E G R A M M O N T, 

SON PERE. 
De Falenciennes , U .17. Mars 1677* 

LE ROY m'ordonne de vous ren- 
drc compte d'une petite avanture 
qui vient d arriver » que vous trouve-* 
rez fansdourc cxtraordinaiie , mais à la«» 
quelle il eft perruadc que vous preQ«. 
^rez parr. Voici le fait , que je vais vous 
raconter naturellement » comme il cft* 
Sa Majefté s'eft enfin refblue de faire: 
attaquer la contrefcarpe le matin » efti-, 
nant qu'elle iêroit emportée plus hci- 
lement > & avec moins de perte 

tde jour que de nuit i les ennemis ne s'y 
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attendant pas , & la chofe devant feof 
paroîtrc impraticable. Uy a eu quatre 
attaques difpofécs de h manière que je 
vais vous dire , & que vous didingue- ] 
rez aifémcnt fur le plan ^qnc je vou» ' 
envoyé. Les Moufquçtajres gris par le | 
flanc de l'ouvrage couronne , ayant à ! 
leur tête la moitié djeja Compagnie ' 
.des Grenadiers à cheval v les Mouique-* 
taiies noirs par le flanc de la gauche ; 
de Fouvrage^ ayant à letjf tête i au- 
%fQ moitié des Grenadiers à cheval i j 
le Régiment des Gardes à la droite de 
Touvrage par la tête » & l« Regimenr i 
de Picardie, à la gauche du même ou- 
vrage pat Ja tôle » ton» ks Grenadkrsr 
de l'armée à la gauche de la tranchée 
pour sVo ièrvir efi cas de befoÎD* Les 
quatre attaques ont commencé en mê- 
me temps, après le fîgnal qui éioic neuf ' 
coups de canon. L'on a emporté la con- 
tretear^pe Yans réfiftance, puifque tout 
ce qui écoit dans Touvrage cowotK»* j 
né a été tué. Qiielques fuyards fc ' 
font mis dam ia ifemi-tone revêtue v » 
ks Moufquecaires » Grenadiers & un i 
gratu! nombre d*Oifiders (ont emtéi . 
pêle-mêle avec eux dans la demi - lune. 

lfi& efiQctQts 'y ont encore f&é» hcm^ 

m 
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Côtip degens. Ceux qui ont pris le parti 
de Ce fanver dans la ville , n'ont pas eu un 
fort plus heureux que leurs confrères. Ils 
y ont été poufllès Tépée dans les reins > 
& les mêmes Moufquetaires & gens que 
je viens de vous nommer» après avoir 
fait main ba(Tè par tout , font entrez 
daos le guichet . du pâté> &en{ùice onc 
gagné *le rempart de la- ville» font 
xendas maîtres du^canon ^ & Tont tiré 
fur les ennemis ) après avoir fait une 
efpece de retranchement. Ce que je 
vous mande c& la vérité > & moi qui 

t viens de voir» j'ai peine encore â le 
>ire. Cependant rien n'eft plus affu* 
ré que le Roi a pris daflfàuc en plein' 
jour Valencieones» & en deux heures» 
étant â vingt pas de la contrefcarpe » 
quand on a commencé â marcher. M« 
leMaréchal de Luxembourg éeoit de foor» 
laTwuflè & St. Géran Officiers Géné- 
raux » le Chevalier de Vendôme Se d'An« 
jou Aides de Camp » qui Ce portent tous 
fort bien. Bourlemoac eft It (eul qui a 
été tué d'un coup de fauconneau i en ar- 
rivant à la palil&de } Champigni Capi« 
taine aux Gardes ailez blelTc i un Capi- 
taine de Picardie tué » & quarante hom** 
mes tuez pu blellez > tant Moufquetai* 
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DISSERTATION 

•; ou L'ON PROUVE 

jQue Salomon f^étott foim fils unù 
[ que du Roi David & de Beth fa>» 
hée, ■ 

CEux qui prétendent que Salomon 
étoit fils unique de David & de 
iBerhfabée , (t fondent uniquement fur le 
léuioignage de Salôraon ipême \ *EgOy- 
dit- il , fui filin s patrit met , tenellus ($ 
Unigenitus uram mam meà^ d'où 
ils. in%ent i«. qu'il droit leur fils unique: 
2 P. Que Tes trois fiercs Simmaa , Sobab 
& Nathaim'étorcjn que fts frères uté- 
rins , nez de Bethfabce.& d'Uiie fon 
premier époux j mais que David avoir 
' Adoptez, pour réparer en quelque manic- 
i.c ïouinlîgnc qu'il- avoir (air i ce bra- 
< • ' ■ ■ . " ' ' 

*PxovabcIV.3, 
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ve Officier leur pere> en le fàiïànt pé« 

cir 9 après avoir deshonoré Bechfabée. 

Dom Cafmec die que quelques inter- 
prètes i qu'il ne nomtne poim , ctoïenc 
que Simmaa> Sobab^âc Nathan ccoicnc 
fils d'Uriele Hécéen V mais que la plu- 
part (oûciennent qu'ils croient fils de Da- 
vid. L'opinion de cespreouers» renou- 
yellce de nos jôurs à Paris, donne lieu 
de difcucer ce fait dans la préiènce Dif> 
ferraiton» 

L*Auteur de TEdition delà Bible en 
Latin & en François , ( imprimée en 4* 
Tom« in Fol. â Paris, chez Defprez 8c Dc- 

feflàrs en I7i5«t7i<$« 1717* j^'^^uit 

ainfî le cinquième* verfet du 3 chapi- 
tre du i^^livre des Paralipomenes; ^^JUs 
» cKfàfts que David tut À Jerufidem > 
99 furent SimmM ^^obab^ Nathan , (3 
9> SaimmHi tons e^nmrifiis de Bethfa^ 

Voici U note qu'il met en explication de 

teverfet. 

» 

Ces trois premiers enfans de Da« 
3, vid font adoptez: Car David i>*€Ot 
99 qu'un fils légitime de Bethfabée qui 
I» tut Salomon ^ ayant perdu par la mort 
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n celui qu'il avoit eu de fo» aduUcy 
re. C eft en ce fcns qtie Salomon à 
i» eu dcoic de dire ( Proverbe chap» 4« 
a» V. )• ) qu'il écoic fîls unique > & 
» dans le premier (cns>que Se. Luc ch* 3* 
j» V. ) 1 • a dit que Nacban étoic fils ét 
» David. 

I I. • 

La vcrfion du verfet 5, cî-deffus 
&roit fort* bonne 9 fi elle n'étoic point 
gâtée par le Commentaire de Tadop- 
tion ;mai$ ce Commentaire la rend in« 
fidèle en la dérerminanc à ce fèns-lâ» 
l'Ëcricuie ne dit point proprement que 
David eut quatre enfans de' BethfabéCè 
On peut en avoir de deux manières» ou 
qui naident tels , ou qu\>n adopte : maii 
rors qu*ils le (ont par la naiilànce > pour* 
quoi traduire pat un mot équivoque quf 
peut cgalemcnt convenir à la naiflàncc 
ic à l'adoption 9 afin de l'approprier en« 
fuite uniquement à celle ci par la note 
qui lui ^rt de Commentaire } 
* Or l'expreffion de rEcriturc eftpré-^ 
elfe &L déterminée à la filiation naturel 
le qui eft par la naifiance 9 & ne pai> 
h jamais d'aucun fils qui ait été adop« 
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lé pac David. Si donc cet Auteur, an 
lieu de<raduire ; Lts tnfmt que David 
^Ht à Jerufalemy eût traduit à la lettre/ 
féCsenfam qui MC^nirent À David dans 
jerufaUmi alors l'idée de radopiion fc 
fût entîcrcment évanouie i ou du moins » 
s'il eût laiflTé fa traduâion telle qu'elle 
eft, qui cft bonne & bienFrançoife, 
& ne ieuc {loinc dans û note expliquée 
dans un faux Cens , Tidée de l'adop- 
tion prétendue ne. feroit jamais venue 
dans rcfprit à peiTonne. Le feul texte * 
de l'Ecriture va décider la qucdion* Le 
Chap. du l. Lîv. des Pacalip^com- 
Çience ainfi : David vero hos habnit fiy . 
liûs > qui ei nati ffmt in Hebron. Ils (ont 
liommez .tous avec la mcie de cha- 
cun eq particulier. Puis 9 auverfet cinq«. 
forro m ferufalem nati (unt ei ftlti , Sim^^ 
piaa » Sobab , Nathan (3 Sakmon , qua^ . 
tmr de Bethfabec fiUa AmrméL N'y-a- • 
(41 que Salomon feul qui lui foit né 
de Bethiabée ? Noq, les trois premiers 
lui font également nés d'elle, nati Junt 
ti quatuor de Bethfabcc : après quoi foîc 
U nom de neuf autres , qui jui nacquî- 
jx|nc au0] dans la même ville de fes 
«lUces femmes^ Les quatre pr^mjers 
ouilninacquîrem^ Jetufakm ^ étoient 

* docic 
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donc tous quatre ks enfaris par leur nai(^ 
iànce I ôc parce qu'il les avoir» non adop* 
fez» mais engendrez. 

Si ce dernier mot eft ncccflTaire poiTT 
- (ê mieux convaincre de leur filiation oa* 
'turclle.on le trouvera dans lechap.XlV. 

• du même liv» v. 4. Accepn qm^ue Da^ 
vid aliar uxares in ferufahm , c Ê nv f t 

' QJJE Jilios fUias\ hdC nominal eo^ 
rum qui nati fl^ni ei in Jerufalem^ Sitpt^ 
waa ^Sob^b , Nathan \^ Séilomori. Après 
^ft le nom de (es autres neuf fils qu'il 
eut de (es aiures femmes» & que per- 
sonne ne s'eft jamais avifë de prendre 

' pour adopiifs. Or le terme genuit tom-' 
be égatemenc fur les quatre pre* 

• mters Sa fijr les neuf derniers. Com* 
me TAutcur des Paralipomenes* 
avoit-déja averti dans Ic^cbap. }• cjitc 
David avoir eu fix femmes â Hcbron » 
il dit ici , {à) qu^l en prit encore tfaib- 
1res à Jerufalcm , donc la première fue 

**t thfabée \ & Vcft fa fîule q^.ie ï'Ecritir-^ 

^re ait voulu nom^ner, i. Par-^l, iîf. 

. comme érant la plus célèbre la plus - 

« * 

* 
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• La prcccnduc adoption des trois fre^ 
ft$ .de Salomon ne confte par aucua 
jendroit dç TEcriture , & n eft imaginée 
que pour expliquer à la lettre & dan» 
vn faux fens ^ le terme Unïgenitus 
•dv 4*CJMp.des Proverbes* On n'a pas. 
même honte d'avancer , que c'eft danr 
le lèns de l'adoption ^e St. Luc a die 
qi»e Nathan étoît fils de David* 

Oc II cela^ étoic , il s eniuivroit clai- 
Mnvenc qu'il auroh £iit c^fceodre le Mefr 
fie» non de la femence bémte d^Abra^* 
ham» de, Jada Se de David > auiquels la 
promcflTe en avoir été faite , mais ( con* 
tte le terrne exprès de la promet^ 
iè) il I*anroic feit defccndce - d'l> 
lia le Hécéen , c'eft a - dire , d'iuv 
Chananéen , 6c d'une race mauduei. 
Comment donc le Saint Evangclifte au- 
mt-il pu dire que Jedis-Chrift étoic 
fils d'Abraham & de Juda par Nathan 
fils de David î Quoiqu'Urie eue em- 
ferafle ia Religion des Jnift , il ne laif- 
foîr pas d être toujours irlétéen d*ori* 
gine , comme D. Calmer en convient : 
aialiSt»Luc endi(anr ^ue NatUnccoit 



Digitized by 



D E P I fi C 6 I } ^ 

fik de 'David y a prétendu parler ^ ooa 
d*un fils adoptif ^ .mais cl un vrai fils 
figt naiflàncc» « 

Si David, pour réparer en quelque^ 
forte l'outrage qu'il avoir iàic à Dtic ^ 
-eôr adof)(é tes trois Als orphelins dans 
W famille Koïale ^ Achitophel leur Bi« 
^yenl , n*aoroit point Uifi avec tant de 
chaleur Toccafion de venger raiFconc 
que ce Prince- avoir ^ir à Bethfâ*. 
bée; fa petite fille , Se eexte réparation 
Auroic calin4 foix cousonx. .Mats (inU 
vanc la tradition des Hébreux fur les Li- 
vres des Koi6 &. des Paralip. i ce ne 
for que pour venger hautement un tel 
affront 5 que ce viepx Coofeiilei: d'Etat , 
dont (a) lesavis 6oient regauJez comme 
les Oracles de Dieihmcme , entra avec 
plaifir dans la révolte d'Abfalom , & lui 
perfuada d'abu/er en public des dixcon* 
eùbiftes*de (on propre pere, que ce 
Prince obligé de fiiir ^ la bâte, avoir 
laidées à ja garde du Palaist ce qu'Abc 
• felom n'eut pas honte de faire devattf 
tour Ifraël. - ' 

; Athîrophet lui donna un antre con- 
fei^uieut i^failliblemenr perdu David ^ 

M if 
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fi Abiàlom €n -eût (çu profiter» Tout cela 

' marque d'une part > combien Achitophd 
^toicencote trriré conrcâ (on Prince» 

• qiioiqu-iM'cûc diflîmulé pendant douze 
ans (^) &de lautre , qu'il navoic pas 

' eir ta iatiséaâion* de voir les trms fih 
d'Une , (es arriéres petits ûls adoptez dans 
la MatfoQ^ Roïale : honneur qui Ulom 
les apparances, l'auroit empêché de» 
venir â un (i grand, éclat. Enfin l'adopEiba 
prétendue necanfte> comme on l'a dé- 
jà die > par au^ua endroit: de rEcricu0e:i. 

' & n*eft imaginée que pour expliquerdans 

' un ùiiix (eus le mot UMioiNiTUs du «44 

' chap.a]es Proverbes^ 

Je n'avois pas fait grand cas de la Ttx^ 

' dttrion des Hcbreux mentionnée ci*de£t 
fu&j juii^u'à ce q|.ue ] ai vériàc. (^^ par 

(a) xvrr. 

Xt) BcthCibée eft dite fille J'Eliam, &'fill^ 
^AitimiV!. 1. Reg XL 3^. UPanaL 211. ^ Soa 

S ère avait donc les deux noms d'EIiàm 
''Ammtcf. OrElfnm , l'un des j7. braves de 
D^vi.] , éioîi filsd'Achicophcl de Gilo. z- Reg» 
XXni. ?4. & Gilo étoit la pdCfie du mcnic 
i€b<41e Achiro)>J)cLdon( it s'agit ici. 2. Reg^ 
I z.^VIl. .La première &i$ qaç r£crittt^ 
te parle de Ecrhâb^e» êlte la nomme fnfé 
d^'Eliîm ^. 1^"^^ ce q-ji fuppofcque 
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rEcrîtâre cjiiVfteâivemem * BethfabéciS- 
toic petite fille d'Achitophel vainû cette 
Tradition n'eft poinr â cejecter ^ (or* 
tout en la comparant au mauvais con- 
feil qu'il donna au rebelle Abfalom d'à- 
bufèr en public des propres femmes 
^it Roi fon père, pour venger de ce 
tjuc Dâvfd zvbit afbnfô en feciet de fa 
petite*fille. Dieu qui fans prendre au*»' 
^ne part à la imalice volontaire des hom* 
mes , {çait néanmoins s'en (crvir pour 
Péxécinion de fes deflerns , (e fervic de la 
paffïon de vengeance à laquelle Achi* 
tophels*éroiclii^ré lui-même /pour i*ac- 
CompHfTèmcnt des menaces qu'il avoir 
faites à David ^ après fon double cri*' 
ine 5 par la bouche du Propliêre Na- 
than , (a) dont les paroles fembloicnt être 
encore abrs très* prêtantes à l'efprit* dtf 
vieux &: peifidc Conieiller. Udc dicit 
^««W^x, avoït dit Nathan aû Rôi , £r- 
ce egojufcnaholiipcr te mabtm dedma^ 
t$ta^ (3 tgUam nx^Tès^ tuas in ùcults tuis^ii 
daboproximo tuo^ & dormiet cnm uxord'Hs 
^Hts in ^o^/peSn [oUs httpiSi 7h enim fçcifiè 

^oit €«c an (oBnqtjer pour îe difîingucr de 
-^uclciu 'autre , Capitaine iiomau iiiiiii iiliiun» 



abfçondUè ; ego mumf^<fi^P^ verl^nm rfi 
fiU h confpeSlu^ omnù JfrAil %(S 

. « • ' : 

ï V 

Après avoir àévc^tdté comèîcn* eft 
&UX le fcncipienc de Tadopcion .pi'éccn** 
doiç » & crès-mal fondé fur le fens. étroit 
^ iicceral qu'on donne au cecm^ UnL^ 
qiHiTUs» il en» fwt expliquer leverkab^ 
fcns. Ec cequi furprcndra (ans doiue ^ 
l' Auteur déjà cité de la Bible en Latin 
& en François nous le fournira iui-mê^ 
me da4is fa cradu6Upndu verletenquel^ 
tion > qu'il tradiiic ainfi : 
{^) 1» jÊiCantinoi-aieine Êls d*u^ pere qui 
I» m'a élevé » & d'une mere qtii t\y^ 
^ .tendrement 2MQà^£Qmmfi yenffsâéi 
n^ fon fUs. urnqite 

Sa note fur le même verfèc porte : ; 
99 hls mi<i$^ par rapport i .Betb(ai>4e, 
„ fa mere* Explication : ces mors ( Fils 
j^. unique ) (ignîâent aile^&ordioaireaicoiî; 
„ aimé y chéri HniciuemenU 

Cette dernière explication efi: exccU - 
teute I îL n'en £aut point .d'entre ». & elle 

{k) Ptovccb-lV'. 
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repond natu{eUenieDC à la tcaduâion da. 
verfet. L'on appcrçoit encore dans la 
même explicatioat que k vécicé briU 
loit aox yeux de cet Aiireur pat l'aveu 
qu'il fait de la (igniticaûon af&z ordi^ 
naire du terme Unicqi^itus t Hgnifîeait 
tion 9 n'ofe pourcaotlui appliquer ^ 
àrGauie dela'prévencioa qu'il avou (ur 
Tadopcion prdcenduë des trois frères de 
Salomon ; Oc dans la note > il appelle ce« 
lui -ci ftls uniijfue par rapport à [a m$re%. 
Cela neft point ezaâ non plus ; car 
fi*^étoic elle pas également mère de fcs 

2udtre âls ? 11 auroit donc fallu dire 
itvant Ton £ftême ! le feul fib que Da^' 
vid avoù di B^thfabée. 

Mais rien h'eft plus fàuxqôe ce fetH 
timenty puifqu'on a prouve que .Salo«> 
mon & fes erois cadets érotenc égale*» 
tTient (ils naturels & légitimes de run^ 
&de 1 autre» &c nez tous à Jerofaleno» 
-Ainfi quoique Salomon fê dife Vnige» 
mtHi^ ce mot dans fEaicure ne doit 
point erre toujours pris â la lettre , mais^ 
quelque-fois dans le fens de prmùgeni^ 
»/:ces deux termes, s'y prenant quel- 
quefois Tun pour l'autre. En eflct l'E- 
vangile dit {a^ que la Sic# Vierge f^ttit 
' Ç4l) Luc. II. 17*. 



14 4 r Recueil 
filium fimm primgenitnmy qtiorquè de fut 
ion His unique. Il tauc donc prendre dans 
les Proverbes le moi Vmgemtus , oxi 
pour primo^emtus : (^uï conviendroit 
touc à-fatc à Salomon » putfqu'H étoic^ 
Taîné de (es frères ; ou pliuôc , com- 
me s'il y avoit : quafi Umgemtns ^ ou 
k matre dileElns tnjiar unict ac Unij^eni* 
ii. Ce qui cft entieHcement conforme à 
la traduâ^on FratTçoifedtryerfeten quer-i 
non i donnée par le même Auteur i-fi/s 
dfiMfmre qui nfa undrtmtmmmé^ €om^ 
me fi feti^€ été fon fils uniqfie* 

Aufii Salomon ne fe dit point àb(c>^ 
Ifimenc UnigenitHs , mais encore tenelluf 
& migemtHs coram matre meâ' : quatre 
mots cfïènttcls à la vraye intelligence 
de ce terme, & qu'il n'en faut poinc 
fëparer , ptiifquè Salomon les y jotnc 
pouc nous faire entendce , qu'ail ne fe die 
point dans uhrfens rigoureux fils ûnî^ 
que de Bethfabée &du Roi fon. percy 
mafe qoe fa mère feule fc regardoit CÉmi- 
me s il eut été fon fils unique , & Tai-» 
moît rcndremenr comme leL Ce qu'il 
rj'artrihtië point au Roi fon père 5 
qu'il lur auroir cgalcixienr attribué i Vi^ 
êut €tc teuF -fî!s -tinkine , Éns'exprtmdnê 
*.ainiî : fJf^r^timius.carM^ ^itir^ n^o for m» 
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Ajoutons ^u*il ne pouvoir pas'même 

fc dire proprement Vmgemtfis , puit 
que David avoic déjà eu de fierhfobée 
un autre entant , le fruit de leur adul- 
tère» mort peu après fa naiâancc,& ^u*a*^ 
près Salomon > David eut encore d'elle 
crois autres fils, comme on la prouvé- 
plusjiaar. Audi l'Hébreu {a) ne porte 

£oinc UnigenitHSj mm Ùmcys» donc 
: fetîs eft plus étendu ; cair on peut 
refter fiis unique par la mort de fc« frères» 
(ans. être fouii^uiUnigenitHS^ cotimi^ 
le Roi ( Lonts XV. ) heurcufement re* 
gnant ^ eft f eflé fils unique par la mort 
de Tes deux frerés Ducs de Bretagne. 
Auflî les LXX, ayarit bien compris U 
Ibrce^dufensqùeJe ternie Hébreu Cfiii^ 
cfif a dans le verfet en queftion,^nf 
roQtpomt traduit ^^xUmgenitHs ^ tnaîa 
par aileSlus in f acte matris me(Z\&c TArabç 
de même: améuus if$ conAedH mairif meA 
Ges deux Venions juftihentle fens que 
nous donnons au mot VnigeniiHs de Ut 
Vulgate , qui ne datt point être prîs^i la 
îi gueur , in ftnSloJenJii, mais comme s'il 
y avoir i tjuajt migemtàs èoram mmrt mi^t 
i& le mot tenellus i qui précède imm6- 

m 
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(topr^upi noii^ lulopicoas v^nt iers ici 
r<ç3q»hcftt40n tertre Umgmf^M^ » . niife 

4 . • • îV' * - ■ - î ^ « • - :# • 

• - • 

{Salomon émt ta mex U ^'\e ph$ 

à««f*. ^ip^ la most- du 6J» adwltecin "i 

jws, qa^eile ftttidevenirë Ta légitime" 
^fivuft^., daiiK tos apiès ieur critne > de 
l'aveu de tous lés ChtQaologiftcs , «JVft» 

è-,iiir« i^âcjius • i-$a da j»<mds 

. (AUbn pourquoi elle l'aiou toû> 

Au'«Ue eut dao»Ja fuite, jc'eft ' 
f 9. Iteret <|uè Diett-oâOttftimâÀt CI» 

CP&ac -Ç(5f» VU, 24. 75. 
i' :*».f»n*-qà« DaiEÎd* «1 luiimpo-q 
état le 8Qin de Salomon »exeaua l'ouïr* 
^ iS^Èi»*. qui loi Avoiç fMmjs un fiU 
■4p.os noo) , onze ans avoat i«iàiâânce* 
dkquei aacpic l'honncuc de lui bâdc ua 
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, 3». Parce que David avoit promir 
f l«M a BcthfAéc , <jue parmi tant disa. 
fans qu II avoit de pJufienra icmitt» , 
«1 ^iftfoic^S«loiitott pour fon fucccf- 
(tm au tbrônc. ^.geg, /. jr. ,o ^ 

l/^rituteditqn'apr^/a mort précî- 
jHtéedc leur fils adultérin , David s'ap- 

pouvoit-il mieux ia confoler de cet» 
perte qui les affligeoir tantrim& IW 
tre.mi eo raflwant de donna aapr<s 

promeffe ja;jl a voit. eçuë de DS,dV 
TfJl^^ «.««".dont laRoïaa? 

1 honneur de Dieu ? Neuf ou dixmoi»^ 

Salomon. En falbit.il d^ivantaee à ht 

l^emepour aitncrrendrtftent cefils . e^ 
^« ..dcvoit s'accomplir une fi gflitfe 

promelTeipour l'aimex comme fîld* 

^ottctreuoique. &Ie dicrir hcmm,> 

A'wid dans la fuite . & qui par cooû- 
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c[uent furénc cous les quatre ûU de l'an 
Jk de i*aurrë par leur naiflance } 
^ ;^.alomon ne fut donc pas Unigcmuj # 
;ipais cbeci cQqinie tel pat (à tnere. Lorf- 
eue le Seigneur dit à. Abraham de lui 
4|er immoler fon fils l^iac » {^^XoU 
lui diC'jl ^ fiUfmtHumXJmgtniiHm^ 
fifcm dihgis , /fifac. S'enfuit-il de ce cer^* 
me UmgfffiiMn qvClÙLW fut fils uniqup. 
de fon pereUrm^cl n'ctoic-il pas raîni^ 
4l(aac & vrai fils légitime d'Abrabani^ 
(clon Tufage de oe . temps là, quoiqqe. 
né d'une (econde époufe » qui 4coitai;i«-, 
paravant fa fervante ou fon etelaye ^} VE^ 
(;riture ne lui donne- t-.elle ^^s 4e nom 
d'cpoufe (ù) uxuTySc AbtfJii^m ne Tavoit* 
Il pas prife comme telle cje la main mêmjs 
<|e Sara } Aufli.)e^L^9pC .traduifenc-iiaen* 
c^t endroit filiHmtUfm Hmgenitum^^^dii di^ 
leSlftm J^linm tjn^ > & la yecfion Samji» 
liuine par ti?/r(p/>c/if ccstar ^ carcHÎfm 
t^um au jy« 1. du ^ênie chap. XXIL ^ 
la yulgate (e i&rc«nçore àLUnigemr.» 
MPI au.fujci: du même Jfaac. David n*é- 
;|pir pas nqp plostfils ufiiqiie» ^Qiqa'jj^ 

<^Gen.XXlI.». . 

* 
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èUc àDîéa : Re/piee inme» ^miferc^e 
met , ^Hia Unicus , d pauper fum ega 
Pfil. XXIV. Voilà plus d'un exemple 
où le mot Unigenim ne doit point être 
pris à la lettre w firUio fenfu, non plus 
• qu'au vetfçi j. du 4. chap. xïes Proverb. 

V li 

I 

Cependant Ton ne doit point di/lî^ \ 
' liiuler ici une forte objeétion que pour^ 
xoicnt faire les advcrfaires, & qui ferolt 
comme leac dernier recranchemeoc dans 
lequel il s'agit de les forcer. 

,3 Bien loin, diront-ils, que Salo^^ 
mon fût Taîné des fils de Bcthfabéc^ 
19 il n'eu étoic que le dernier ^ fui^aoe 
p tous lès pafl^ges de i^Eetirare que vous 
9% en avez cites vous-même ci-dedus* 
n Tooces les fois qu'il y eft parlé d'eux , 
„ elle ne lui donne jamais que le qua« 
19 triemc & dernier rang : preuve que 
T 9> c*eft' véritablement celui de (à jnaif» 
. n iânce s d'où il s enfuit aHez clairement . 
• H que lui feul étoic fils* de David âe 
9> dé Bèthfabée , & que les crois autres , 
•5- nommez lespremiers,étoientfilsdcl- 
9^ le &d'Uriefon premier <îpou5c. 
liÙMi avoiicr que 1 objeâion ell {^i^j 

NiiJ 
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. cicu(é^ ôc que mçme on nc^ônrroît 
y répondre » fi tontes les fois que TEcri* 
ture nomme des frères, elle gacdoic tou- 
jours le rang & Tordre de h naifla» 
ce : mais il n'en tù. pas ainfî, 6c plufieurs^ 
exemples prouvent le coati^icç* 

L'on pourroit répondre d'abord que 
fEcricure nomnie quelquefois après le^ 
autres & par excellences la petfonne la 
plus digne ^ là plus relevée^ & à laquel- 
le on aok faire plus d*atrenttbn» Ainâ 
St. Luc après avoir nommé tous les 
Apôtres en particulier , & ibit mentioÀ . 
tri génâfal des femmes , qui tous €tir ^ 
femble avec elles atcendoienc en prières 
la de(cente dtt St. Efprit » nomnfe la 
J^ÂlAte Vierge ^^piès Iç^ femmes , conr- 
*nela perfontre la pfas digne & la pltiik 
remarquable. Hi omnes ( tous les Apô* 
ttts ) (a) €f4nt ferfeveruntfSyUnÀnmitir 
in omione cum fnulieribus , Mariâ 
matre fefu. 

' De même lorfque TAngé afltîducafâ 
ttftirrcdion du Sauveur aux faintes fcm^ 
' taes , il \ti\xÀ\t(b) Ite.dieUe Mfcipults 
(S PetTQ^ Et quoique ce Stt ,fût lô 

(d)hBt*\. T|. 14* 
[ij Marc m 7- 
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premier des Apôtres > St. Paul ne le nom- 
hic qa*aptes St. Jacques 'facobm& 
fhasj 0 JoanMJy ejfii ^vidcbantur co^ 
Afitfî/ié f/^. (i^) Le Concile de Jcrufafcni 
nomme St. Barnabe devant St. Paul , (^) 
& il cft nommé de même en pk^fieitrs^ 
autres endroits des Aétes» quoique FA- 
poftolat de St. Paul , fôt plus illuftr^ 
& s'étendît fur toutes les nations. Wqm 
comme ces exemples ne refoudroicnt 
^oînt la difficulté propolëe 9 il faut 
pondre * ^ 

. lOrCjge Ton a dé^a prouvé que Saloî* 
mon naquit le prèmitli après la mort 
de (on kere adultérin , & quainfi il fut 
Tainé des ttô^ autt^ès qju^eorenfufee Bctj»- 
iabéc. 

' ^ 9. Que rËcrttute> èapportanr le nohi 
ides pcrfonnes ne garde pas toujours l'o*- 
idrede la nai(I^nce \ puf^u'elie met ^ir^/- 
)Êpêefm rainé au dernier rang ^ par esem* 
pic : {c Jf Japhct , après;5em & Cham j Ac» 
pbaxad» après i£lam AcAfifur ; Aran^ 
après Abram & Nachor } ifààc>devam If* 

' {a) Gai. II 5. ' - 

1 Aa. XV. i/. XVf. if. Vf. 

' [c-] Gen. V. 31. X. iz.XI. 17. XXV. 9. 
Ixod. V.i. VII. 6. 10. Jos, XXIV. 4. I0 
Paul. I. 17.18. 

Niiij . 
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maëi } Jacob devai» Efau » & Moyfe 
devanc Aaron. Ârphaxad naquit deux 
aQS après le déluge, Son aiaefiè eft fi 
bien prouvée dans Uflferius qu'on ne 
^uroit la concefter » encore moins cel- 
le dlfmaël > d'Efm & d'Aaron : mais 
on pourroit la concefter à Japbec auflî- 
bien qu*â Aran» puifqueplofiearsroii- 
tiennent que Sem ôc Abraham étoîenc 
Jes aînés de leurs frères. Il faut donc 
féparémem prouver ces deux exem- 
ples. ^ 

• •• ' 

Loçfquc TEaiture die que Noé , (a) 
Cum if 9$ingefgt9rmÊ effet amorsm t gennit 
SemiCham C3 Japhety elle ne prétend 
point nous faire eacendce qu'il eut cejs 
trois (ils la inêmcannée') pmtquMls n'd- 
toient point jumeaux ) mais feulemetic 
00e Noé commença d avoir Fun des ttcAs, 
(ans prétendre que celui qu'elle nommé 
le premier» (pit i'ainé» £lle lui donne 
néanmoins la préférence , comme à celui 
qui devoir être la tige du peuple de 
Dieu, & fur tout du Meffie : mais eUc 

4 
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nom apfirend aufli en termes précis que 
Japhec éroit raioé. 

Car bien: qoe la Vulgata (emble 
tribuer raînelle à Seii)> eacii(ànc ; dfi 
Sfm tjHoijHe nAiiJu9ct^ féUre wmniumfi^ 
Uorum HebtrJ^ratre Japhet Majore. • 
Il fautobfèr^ver que rHebreu,le Chaldéepi 
& les LXX. partent {a) y Majoris , Se la 
verOon deSymmaque^Âi^/^r/V. La Vulgar 
te , pour fe conformer à rorîginal ^ au^ 
toic dû par confequenc porter:* 4^ 
Sëm • . • « • • fraire ?apheti majarii » 
fHppUyfftf» MoyfeattriDuë donc en ter- 
mes précis l'aînenie non â Sem , mais 
à Japhet , qui étoit le major cm Senimr '^ 
c*eft-à-dire , r^înd de Sem. Il le donne 
«encore allez à entendre^ en faifant le dé- 
nombrement- des enfans qui nâquirent 
^aux crois £ls de Noc après le .dciuge;^ 
dans le même chap. X» i« i. 6. 2 i. iz. 
Ha [unt 9 dit-il , gêner attonesfiliQTHm NoS 
Sem , Cham Japhet / nati^ue funt 
' eis Jilii poSi dilnvium» Après quoi il 
lapporte en premier lieu non. ksi eç» 
fans qui naquirent à Sem^ mais ceu» 
qui naquirent â Japhet / puis ceux 
qui nâquirent â Cham > enfin ceux quVuc 
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8em i dont le ptemicr fat AtpkxtàéÈ 
( quoiqu'il en nomme ckux autres dt^ 
wnt iiri) né deux ans aprèiiie <ifehfgc, 
c'ell-à-diie) après la fin dtidclngc, corn- 
mt peut h v^ïfion àe Jbfeph, fàtir 
par Rufin : ( a) Semifilius jÂrjéakadtié^ 

Autre preuve' que Moy/ê ii*a poîfttr 
voulu attribuer 1 aîncflè k Scm, ç'eft 
i^'il dtt (b) Sem erét cenfnm OnmrmH ^> 
^uanda genuit Arphàtxad^ I^Unniopoft di- 

.imuiam. Or ccc âge prouvé qu*H a'écotr 

ptoint raîné; voici comment. 

Noé avoir 500. ans, iorfqu'il engeflh- 
dr»,ôu piûrôr lorfqu'tl coratmença d>fK 



• li en avoic 6eo. lorfque le déluge 
arriva. G m. VI h ^. Tan du monîde 

Il en avoic (îor.unmois& fj. jours 
Jor^u'îi forrit de Tarchet Gtn^ Flth 
13.14. Tan du Monde 16 5 7* 

Il avoic 6et. vxUyiiL Scm nr^eii avofr 
^ue ccnc , deux ans après le d<fliige ) Ior(^ 




cndrer Scm , Chaui & Japhcc \c) l'an- 
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^'Arplmad lui naqoltr âmr. XI^ lo^ 
l!an duMondcitf58. 

0*oùUs'enûiit $ que ti*aydmquecene^ 

ans ^ deux ans après k déluge ^ il n'c- 
wk point né Tan ^om. de fon pere-^. 
comme il fcmble être dit Gen. V. 31, 
mais feulement Tan 5oirde Noé,c*eft>- 
à-dire Tan du Monde 1 5 5 8 » & que pat 
confcqoent Aioyfe n'a niilicmenc pen(e 
à lui. attribuer Ja primogdnitcure en di<* 
(ànt : Cà»? A^(?^ 5 unnoTumygtnmt 
Sm^Cham d /^/^^^^ puifqu'iinous hk 
comprendre que Scm naquit, non Tan 
)oo.mais Tan 502.. de Noé>& qued'aii* 
kars» iUtctibuë rainefle à Japbet (a), 
Ainii ce qu'il dit Ge^. f< 3 i • ne figni-* 
fie aoitre cbo(er &ce «n'cft qae Noé^ 
1 âge de 500. ans commença d'avoir les 
trois EU qu'il nomme, dont il dit dans^ 
la fuite que Japber étoit l^ainé > Se que^ 
Sem naquit deux ansapfèd* 

Cela fuf^pofe encore queChamétoit 
le- dernier de ie^ fr^rgs » quoique !'£- 
crirurele mette toujours aii^ milieu d'eux: 

mais une fois elle le qualifie dc -^iWiWr, 
pour marquer qu'il croie le plus jeune i 
(ù) Evigilans oHf^f^ Noc 9X vm , €§m 
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Sdieiffe^qmfeeerât ei fUins fnus minaf i 
ah un. Au lieu de Mimr^ l'Hébreu por- 
te 9 partmr^ & les LXX* jnnifnr. Ferirint 
in Gènes, foutient que ce terme minor^ 
fignifie chez les tiebreux k même cho- 
fc que parvHs ow minimHSy le plus jeiî-^ 
ne> le plus pecic. Ce qui fe trouve 
confirmé par Jofeph , qui rapportant 
la nudité de Noé i die : {ay Id confpicattis 
l f e Jt«t®^ tSî maij^Sy . fUierim mofU 
minimui per Indibrinm fratribus nuncU^ 
5 où Ton' voit que ce célèbre Au- 
teur de l'Hiftoirede ùc nation wc fefeft 
point du comparatif vè»Tcp@^' minor nam 
mais dîi Taperiatif vciir^r®^' n4iH minf^ 
mus. Ain(i Cliametoit né vers Tan 504. 
de fôn pere» ou peut-être même beau^ 
coup plus tard. Au refté en citant l'Hc^ 
breu,lesLXXi IrChald. rArabe,&:c^ 
«\ Tafaittiui vaut la* verfion Lattnedcf 
k polyglotte de Valtoni ^ 

. - 

% VIII. 

E*on prouve de la mêrtie manîcrc , 
^'Abraham- n'étoit point Tainé de fcs 

{di JoC I.. I. AntifeC/. ex Uflcr^ Qhron. Sâcr<^ 
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CcercS) mais que c'ctoir Aran ^quoique 
cpujours nommé le dernier, (a) Moyfe 
die que Thacc ayant vécu 70. ans, en- 
gendra Abr^m » Nâchor ôc Ai'an ;qu'A« 
r^n fut pere de .Loch , de Meicha > de 
Je{cha ( c*cft Sara ) , Se qu'il mourut 
avant Ton pere. au païs oà il étoit né 
d^ns (JUr en Cbaldée j qu'Abramcfpou- 
& Sara 9 & Nicher Melciia }Qiie Tharé 
les Ht forcir d'XJr > & vint avec eux à Ha^ 
i^n , où il mourut Âgé de^Ao 5 . ans, D*ai>: 
bord après avoir rapporté (a mort» 
Moife^^^} ajoute, que le Seigneur appellji 
Abram^ loi dit de (briic de la maf« 
fpn de fou ,pe(e > ^de venir dans la 
terre qa'iliui momreroit;qa'Abram obéic 
à Pordre de Dieu , forcit d'Haran i 
râge de 7 $ * ans » & vint en la terre dç 
Qian^an ; & ,ce nefut , dit St. Etienne 
en cermes exprès^ (c) qu'ifrisié mon 
de fin pere. ' 

Si donc Abram avoit 7 jt* ans » loçC» 
que Ton pere4nottrat âgé de loj. ans 9 
il s'enfuir qu'il écoit né, non pas l'an 
70tniaisl)an .13Q.de Tharéicar ài$o« • 
ajoutez 7 5 • vous trouverez 205 • zp^ 

(b) Ibid. XILu4; 
. (0 Àdk. VU. 4.' 
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Ainli cette expreQion <ie. r£cri(ure : 
7bdré^ étâmigédi jo.juês , ingenèré 
Abram^ Nachor (S Aran ^ k doiccn* 
^endcecQxe feos^ que Tliaré commenoi 
xl'avoir Pun de ces trois cnfans à l%e oe 
70.ans.Q11e (clon l'ordre de la dignité cet 
«lois font AbraoïsNachor te Aran: Abram 
devant être nommé le premier, comme lo 
^os célèbre des crois , & k iêul avec^qw 
pieu fit alliance: mais que fuivant Tor* 
iitt de U naiflàncet Aran (kok le premier # 
>lachor le fécond 9 & Abram te der- 
nier > & qu'iU naquirent en des temps 
^itoignez les uns des autres. L'aioefle de 
Igphet & d'Araoi eft prouvée plus au 
long dans }Mi%taî^é)8c ailleurs. Il iuâk 
die Faire un petit extfait de ce que dit 
fur celle d' Aran le P« .Mauduit j Di(C 
XX.uirle VU«CiM|p.desAâ€sdes Apô(« 
,£.3oS,307, ^ . 

» Quant a ces pardies TharéwfMi joi^ 
^\, Ms^i$ engendra Abram , que les Au- 
MX ^curs coQtrMres . crojrent de la dei^ 
^ niere clarté pour établir T^îneflc d* A- 

^I^rabatiii ipk^kiiravouMc»s>fîoB en de« 

4- - . -m 

(il) Uflcp chK facr. Rat Tcmp. Pet. T. «; 
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A.iliieui:i>ic là : ingi^ pui^42€ie rcxte 
W ré tour de (bice» Airam , Afàch§rÇf 
^ \Aran ^ pourquoi /cpâj:enc-jls jçc ^uc 

née de Thaié regarde la naii&oc# 
9» d'Abram » ils ne peuvent fiispêdiec 
.1» que celle Je Nachor & d'Arann'y 

^ £bient.aLrincampri{è5r & qu'ainil)Ce 
M' ^ftmic fore paradoxe» Tiiaté.n-ait 
M ité ddDsune même innée le peredfi 
;^ ^obfiksqdin'âottbc point ^umeanx^ 

Qui ne voit donc que cet âge de 70^ 
^ n'^fk pas pour marquer, celui dci 
» trois fils de Tiiaré qui étoît laîné % 
^ mais ieulemcnr à quel âge il avoic 
li contiMaeé xi^avoit des .«o&ns , ie* 
^, Ion le ftile dont Moyfe a ufc. daua 

tout ce Chap. XI* Nachor , dicwil ^ 

wbïf 2 9. AKSi engendra Tharé ($4;. 

Car le fils dont il marque le 
^ nom » h'eft pas toâjôurs Tainé^ co» 
. lui qui Ta engendré ».att moin^ içe ri*eft 

pas une railla de le crdire rtiiié 
4» de fa famiilj;., p^rce qu^il a écé nom- 
b *mé feàil^ 011 tvànc tous les aucresA 
%^ Moyfe a voulu feulement marqueiî 
u celui de tous (es enfans de chaque^ 
4t Patriarche qui enttok dans 4a lîgn» 
M G^Q^lt^^UB 4a MsâfÛG; «ûj: il a'«ll 



i^ vpoinc tiifceâaife que tous les aïeiH( 
I, du Meflîe ayeiit écé'ies aioeedeleuc 
^ Camille i la règle qu'on s en fcroit » 
\» le crouveroic fàuflè dans I(âac , daoa 

Jacob 9 dans Juda « dans David> 6c en 
9^ plufieucs autres. 

Il ùiut donc f econnoiti€ qae iS 
fi Abraham a été nommé le premier > ce 

n*eft^as qu'il fût l'aîné de fes frères» 
^ ..maisc'eft qu'il dévoie entier dans la 
^ «Généalogie du Meffie , comme te plû 
„ célèbre de fes ayeux , & que fes deux 
1, frères Nachor^ Aran » quoique fes 

aînés > ont étémarquez après4ai » pat^ 
^ ce qu Aran écoic le pere de Sara » 

Se Nachor Taïeul de ReDecca» qui (bot 
I) toutes deux entrées dans fa famille. • 

'. e O N C L u s I O N. 

* 

Après tQiit ce qu^on vient de dire Al dote 
demeurer pour conftanc i C^uc dans 
écriture Sainre , le^ aîoez (ont nommez 
^jnelquefois m dernier rang. z•o•^Que cefa 
«'empêche donc point que Salomon ne . 
fât l'aîné de fes trois frères , quoique 
îon nom foie mis après le leur. 
. Qti'ils n'éroiem ptmr fils adoptiA^ de 
J^avid ouais pareillement oez de Iw âC 

4a 
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âe Betbfabée » comme Salomon 9 ainâ 

que TÊcricure le. die fo(meIIemenr. na^ 
û jum ei &c» genuit m • n • ... 

Mais pourquoi nomme*t«clle Salo« 
mon le dernier ^ sM ed leur ainé i Le 
Saint-Efprica ea (ans doute (es raifbns» 
& c'eft à nous à les adorer humblement^ 3 . 
Cependane 00 pouroic pen(er $ que c'eiK;:^:: ^ 
pour nous infpircr Thorrcur qu'on dok 
avoir des égaremcns exctilifs de ce Prin- 
ce f qui après a vok reçu de Dieii 
ranc de grâces 9 ^ïir tout le don ines- 
timable de U fâgeflès Te corrompir (^^ 
cnfuite honreufement par Tamour des 
femmes , jufqu'à conftroire des temples 
à leurs faux-Dieux qu^il adora lui me^ 
^me: ternidant ainû la gloire qu'il avoir 
eue d'êrre le premier qui eût bâti aiï . 
Temple en l'honneur du vrai Dieu. 

(4)iaRcg.Xl^ 
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DISSERTATION 



D'UN PASSAGE DE S. AUGUSTIN. 



X^çons fuîvanres doit êrrc cen(2e la 
fias naturclie & la plus conforme au 
texte original de St. Auguftia en Ton 44«, 
Traité fur St.. Jean» 

La première fe tiroifve daos VBài^ 
tîon Bcncdi<5line & dans le Bréviaire 
Komainen T Homélie du Meiicredi d V 
près le 4^ Dim. de Carême. La fc 
trouve dans un MS» 4^ Oeuvres de S. 
Àtig» qo^avoïc un Chanoine Régulier 
Qu même Prieur de S^c. Geneviève > 
ou de s. Viâor» d^r j'aioublié le nom 
jSt rinftit ut particulier. 
^ C'eA ce que je me sappelle avoir lu 
^ersTan 1702. dans «n Recueil impri- 
ti^é de piicts fs^inves 9 où Ton pré^ 

iendoir que la le$oh de ce MS. écoit la 



SUR LE TEXTE 
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feule véritable , (ans me fotivenîr néjn^ \ 

moins fui: quelles prcirves cette prctep^ 
• mm -écôic fondée. Je vak ef» awncef ici 

qiiciques«<unes de mon chef > . qui ne 
^feront y Tôn Veuf > que dcfSf cottjéd- 

tures, mai^qui néanmoins pâroidcnr af« 

fes forces fMDnr inétitet itn peiii d'exafmen 

de la part des (çavans , aux lumières âcC- 

•quels je les expo(e avec toute la foumr& 

fion qui leur cft due» J'efpere même que 

cet examen poittrà leur faire nam e Penf* 

vie de chercher kMS« et! queftîon» dans 

icqatl ils oblcrveroienc peut êcre .^ulîi 

en d'autres païïkgei^dtt ûAnt Doiû!à\t ter* 

taines différences (a) confidérnWcs du 

Textef> qiû fervîfoknc â Je ré;abitr dans 

fa pureté, v • . 



i,(^)Aiîdiftîs grande !• Aodiftîs gftiHdé , 
fterkiiK In ce rro^ My fief ium . lot c rt 

> 

[4] On eri trquvefa un exerople â la fin 4^ 
cette DiflTcnatîon. , . 

(ij Aug. Traâ* 44* in Joan. 
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tiâuus est i.Rc^ tiénusesî i% Ret^ 

^nàcitAÂinonfHm. pondec tibi : mn 

1. Si pagams es ^ fnm s ii paganus eft ' 

êm f ffd^Ms i Si au* autjad«»s« 
(cm dixciic ; 110» a. Si aucetn dixe--^ 

fim. ttt: fum ; adhuc 

3. Adhucquaeris qnaeris ab eo : Ca* 

Tisxteqmfmt. 

Si refpondcrit ribi, Catechumenus-, 
snunâus eft 9 nondum locus. Sed unde^. 
inunâus ^Qjaere, & refpondct. Qjjâe- 
re ab illo in quem credat ? Eo iplo , quo 
Catechumenus eft, ê\c\x:ïnChriftHm. Eo 
ce modo loquoc F ideiibus 9 & Cace- 
cbumens^. 

» 

Quôîqttc le Texte de la le* colomne 
au pour lui les Editions & le Bréviaire , 
ron a pourtant liçu de préroraer qu'il 
y a quelque altération , ou quelque 
faute decopifte,& que celui de la 2Cj^ 
colomné mérite la préférence 9 non feu- 
lement par Tautorité du, MS. du Cha-, 

flotne 9 mail cQcore pas les laUbm (uh 
vanter» • / ^ , 
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I ^. Le Saim Doâeuc fçavoic trop 
bien le Latin potit itfer.. en interro^ 
g<:anc , cks pacciçules Si Se étnt y em- 
ploies dans la demande : Ittiiqui cfa- 
boid après fc ièrcde la paaiçule 41?» dans 
la demande (m îmmtediacement ; - 
CatfchumenHSi an fidelis \ Suppofô donc 
qu'il eue voulu faire le fécond Inceico-* 
gat 3 au lieu de dire ; Sifaganus et ^^iHt 
JudMs \ il aucoic die •* foganns es ^ an 
Jndéiêsi- 

Je fçai qu'il aimoic mieux en certaU 
nés occafîons ^ ( comme il le die en ex* 
pliquant les Pfeaumes 36. 38* ) u(èr de 
quelque barbarifme pour fe faire emen^ 
dre du peuple, que de n'en être point 
entendu, en gardant exaâe ment les rè- 
gles de la Grammaire :mais )e f^auf-^ 
fi qu'on ne fçauroit appliquer cette con- 
dépendance au Texte doot il s*agte » 
puifque ces trois particules an^fi , auty 
étoient également entendues du peuple % 
& que le fàint Doâetirani^a voulu gar» 
jlerf en une chofe H bien entendue de 
jtous» 9c les règles runifi>rmité dans 
deux demandes qui fe fuivent de (i près, 
& où il (e (ert , dans la a de la parv 
eicule an^ conforme aux mêmes règles* 

. On lui fait faire ecois Interr ogacs > 
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lor(qi]*ii n'en fauc que deuir. En effet f 
un homnie inmwgé eft Chr^iion p 
^ ri^ndra (ans dottt€ <)ti'il »e i*eft peint » 
f^ppofé qu'il^foicpayi^n g ou Juif. jRcf- 
fmikitibis non wm^ fi Pétgamêtfi , Mt 
Judduj. £c$'ili[é|pQ4qQ'i|j^A Chrétien ». 
on lui denaondeia inMre cft Câ^ 
técumene > ou du nombre des RdûUs dé^- 
ja bapcifeaKc Si autem dixtrê$ ; âim %.aMmff 
quéris ab co Catechiimenus ^ an Ftdetts I 
Après (am ^ il fauc fous-enreodie Cbrif' 
thimÊi^çommeên \é d^lmanèit apth 
non fum. Ces deux deiDaodes Taffiienc^ 
& (è fui vent nature Uemem • 

Il n'en eft pas de même des trois 
qu'on lie daM la i^'^ coIomne.Un hom^ 
me interrogé s'il eft Chrétien > doit t?é4^ 
ceflairement faire Tune de C^s deux ré^- 
pon féSt;> Ujnis^ ou bi^o :J0^^ fi^i^ f^^^ 
Jhm^ oxxnon jHHi^. Oï on ne voit poinc 
qu'il répoude jâaais : je fuis Chrétien »' 
quoiqu'on lui demancie en 5«. lieu s'il- 
cft Câtécumene ou fidilç. Il répoiul aii 
contraire toujours negativemeiat tanx 
piemier Inrerrogat pac lequelon lui de- 
mandes il eft Chrétien qu'au i»fiar ie4> 
quel on lui demande s'il eft Juif ou Payen. 

4^. L'abibrdîté du Imerrogac (« fait* 
ce {èmble » vivomitat /encirien le tom« 
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parant av«c le deuxième qui te psécédcsi 

£$fi'Wf$sfayMûHjmf}\m dit-on. J# mr 

Ufiùsfaint y téipond'xLEteS'VOHs , a jeu» 

te-c-on » Céuedtiêmmt^ m Fid^ ? 

9 O la belle demande i fouvoù-il repli 

m fiw. Jeyoïis aidéfa c^ondu cd . 

9». lieu que je ne fuis point Chrétien ^ 

» tniiweqiie jene fuis nipayefi^ni Juif> 

a» & de qneife Religion voute^^Vcat- 

» donc que je rois('ii) Catécumene ou 

^4) Voua n'y peofez pas^clita qit€h|tirttn» Vow 
croïez voir par tout des Cat&acnenes « dans' 

l'Egiifc » parmi les Juifs & les payens > au 
lieu qu'il n*y en avoic que dans i*£gli(è de Je-» 
fus-Chrift. 
Il eft vrai qôc les^ Catécnmenes ne portoienc 
ce nom que parmi les Chrétiens: mais cela 
cmpéche-t-il qu'il n*y en eût fous un autre nom 
chez les Juifs ?Eflce qu'ils n'inftruiloient poinc, 
pendant un certain cemps , ceux qui vouloient 
embraflerlc Judaïroie , des principaax points 
^de Icar (bi des prind pales pratiques de la 
' 'Loi je Moyle ? Pertome n'a jamais eu fe de» 
fir dVmbrafler une Religion qui lui eft non* ^ 
velle, fans en coanoîcre auparavant les avan- 
tages & les points edcntiels par les inftcuc- 
tions qu'on loi en donne ,^2g^$$ ntUlacupid»^ 
^ . Les Juifs eontoietic k "terre êt la mer potit 
faire un (eul profelyte par lotts esbortacions 
& leurs inftruâions. Avant que de donner la 
ci^'concifioa aux profclyres * & de les admet- 

* D* Calmet Diftiewi* de la BibU £dit «de 1 7 
1114% 
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9» Fidèle i Je ncfçanrois être de 1 un de 
» ces deux ordres dans quelqu'une dis 
» ces trois Religions, puifcjuc je vdus 
9» ai déclaré n'êcce d'aucune d'elles. 

Ainfi Ton comprend queia deman- 
de 9 ères* vous Cacécumen& ou fidèle» n a 
aucttn rapport avec la a^; ni même avec, 
la première } & par conféquenr pour leur 
donner one^ fuire namrelle Ôc xaifbnnaN 

• • • 

, ue dans la Religion , on les incerrogeoic foil- 
veoc fur les mocifs de leur converuon , po» 
îçavoir s'ils ne changcoienc pas cl*état ^ par 

des raifons d'intérêt , de crainte , tfambîtion 
ou autres ferablables. Les Talmudiftes difcnt 
qu'on ncfçaucok prendre trop de précaution 

Jtoar ne les pas admettre avec trop de faci- 
ité. Enfin aaandils étoient bien inftruics & 
bicii éprouves , on leur donnoic la circonci- 
(ion. 

Voila donc des épreuves & des inflruftions 
avant la circoncifion , comme chez nous avant 
le Baptême , & voilà par conféquent des Ca* 
técumenes : cette pratiqtie n'eft point la (êa« 
le (]ue l'Eglife ait tirée des Juifii. 

Pour ce qui cft des payens , divifez en tant 
de fedtcs ditîercntcs, ils ne palFoienr de l'a- 
.ne à l'autre j pour y être initiez aux myfteres > 
qu'après avoir été éprouvez , & qu'on s'étoit 
afluré d*eax qu'ils garderoientleleciet fur les 
mêmes myrteres, dont les myftcs ou Myftago- 
gues a voient loin de lesinftruirc avant de les 
initier- - , . • 
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hUy il fauc luppofcr deux feules demap» 
des 9. & faire quelques petits changemens 
auTextede la i^^^ colomne pour le ic« 
cablir dans fa pureté ptimitivei . 

Il faut changer en virgule le point 
d'après le premier nonftm\ changer la 
^2^. perlonc^x en la i^. perfonne efi ,& 
.çn point iîmplc le point d'incei rogacioti 
qui eft après JudMs \ enfin il faut otec 
û négation au deuxième non fum y ôc lire 
£mplemenc fum éAlois tout ièra clair^oa* 
lurel & fuivi^commc il eft aifé de le voi.o 
en reprenant les demandes. 

1'^. Etfs vous Chrétien} Suppofè que 
iret homme foit Payen ou Juif, il .ra« 
pôndra : ne fuis point Chrétien. Intec- 
. foga hominem : ChrtfltanHs es >. Re^poti- 
<let tibi : non fum , Ci Paganus pft aut Ja« 
daeus. 20. Mais s'il répond jeff^is Chre* 
fie» ». vous lut demanderez encore, s'il 
eft Catéchumène ou (îdéle.Si autem di- 
xerit ifum ; adhuc qua^ris ab eo : Cate^* 
rhnmenns i an Fidelis ? Dès qu'il (e décla<^ 
re Chrétien,pat la foi commencée qu'il a 
<n JefusXhtift : foi queSt. Auguftin fut 
la ho du padagc enqueftion, reconnoît 
^ être dans cet homme^ il eft naturel de lui 
demandert sMl eft feulemenf Catéchumè- 
ne > ou fidèle bâûfè >*puifqtte les. Chré« 
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tiens Croient diy^ilêzeo ces deux ordres 
bd cladcs. jQMreAb itlo ^ in^ftiemcre^ 
dat? Eoiffo quo Caiechumenns ejiy dicù: 
In Chrtftnm* Ecee modo loqHor 0: fidcU^ 
bns 5 Catechamems. 

Il €& vrai qu'ordinaireoient le nom 
de Chrétien ne donnoic qu'aux feuls 
Fidèles déjà bapiirez, & qu'on difoic 
^*un Catéchnniénc :(a) vult fieri ChrifiiÀ» 
nusp, c'cft-à dire Chcéucn à plein &c par^ 
^it : mais il n'eft pas moins vi:ai qtt*oii 
-tdonnoic audi quelquefois latomodo , dans 
un fens générique le nom de Chrétien 
tant aux Catéchumènes qu'aux bapiifez, 
à quilenomdei^/^2^écoit fpécialemcnc 
refervétrao Ken ^ue celui de Chrétien 
s'ccendoit quelquefois aux (impies Ca* 
téchciménes. M. (leiirt nons en fournie 
la preu ve par fes réflé^^ions fur deux Ça- 
ÎQons du Concile d'Elvire^ r$avotrle ^6. 
&le45« 

{b) !• Si les Gentiji ét^nt malades » 
porte le ir. de ces Canons, défirent qu'on - 
4eur impofe les mains > & que leur vie 
'ait quelque chofe d'honnêre^on les leur 
impofera , & on les fera Chrétiens ; c'eft- 
â dire» die Mt, Fieurt > Catéchumènes 

(a) Au g. de Catch Rudib. 
(b) Fleuri Hift. "EccL Liv. IX XV. 
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puifqu il n'cft pailc que d'impo/icioo des 
mains* 

z. Celui qui a été carcchifé, & qui 
pendani un tems infini n'eft point venu 
à l'Eglife :Si quelqu'un le reconnoit pour 
Chrétien > ou ii quelques Fidèles en font 
fCRioins,on ne lui (efufera pas le Baptê- 
me. Oa voie ici ^ ajoute ce cekbic HiJ- 
lorién ^ qué le nom de Chrétien le don^' 
noit au Catéchumène, & leaiom deFidé* 
le à celui qjui ctoit baptifé. 

Et pour le prouver il fe (êrt non feu- 
lement derauroritjédeces deux Canons 
àn Concile d'ELvire» mais encore de ceUe 
de Se. Auguûin TraSl. 44» tn foan. qu'il 
cite â la marge. Ce qui montre évidem- 
ment qu'il Iilpic le paflage que nous àiiC- 
tCUtons, ou dans quelque Edition, ou daqs 
quelque MS. conforme à celui du Cha- 
noine Régulier : autrement il faudroic 
convenir que cet Autc;ur (ihabilea vou- 
lu fournir des arj;nes contre lui-même, en 
citant ce Traité de St. Auguftin^ £ le 
padàge en queRion doit être lu tel qu'jll 
eft dans la Colomne. 

Puis donc que Tufagc de donner lat9 
modo aux Catéchumènes le nom de Chré« 
rien 9 5*étoit introduit dans TEglife Lati« 
Ac depuis le Concile diËlvire en Efpagiie 
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' c'eft«â-dire » di^puis un déclc entier ou 
plas> il ne faut pass*cconner queSt.Ati- 
guftin le Icui, donne dans fon Traité fur St. 
Jean , fans craindre de brouiller les idées 
de fes Aaditeurs ou de fcs Leétenrs , par- 
ce qu'ils emendoienri fans douce t com« 
me lui , cette dénomination dans un (èns 
générique, â cau(c de Tufàge qui le per- 
tnetroit ainfî quelquefois. A u/fî appello-r-il 
lui même ailleurs (a) véritahUment Chré^ 
tien 9 un Catécfauipéhe qui vôuloic être 
Chrétien dans toutes les formes en rece** 
vancie Bapcime »noB par incém» ou pat 
crainte, ou par tout autre refpc<îfc humain, 
mais pour éviter les peines de l'autre vie^ 
&jotiirdu bonheur éternel, nrè , diu 
iU ^ tpfeChnJiianhs eji. • 
(h) Ces lorres dt Catéchumènes fi*écoient 
point encorcChrétienspatfaitSije Tavoge': 
ils ne le devcnoient quô par le baptême au- 
quel ils fai loienc profeflion publique de la 
foi Chrétienne en recevant ce Sacremcnc 
■ avec ceux de Confirmation & d'Buchaiift 
-lie, qu'on djnnoit ordiiiaicement alors 
)b mêaie jour aux^eophy tésiaprès néan« 

(^) Aug. de Catcch. Rud. 

(^)fiâptirmns> Sacumencutn fidci. Aug, . 
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moins qu ils âvoicnc ùié bien éprouvez 
& bien inftmit9 des régies des mceurs 
& des Myfteres de la foi, dont on ne leur 
avoic expliqué que les premiers ckmejns 
jufques vers la fin de leur Caréchuménar: 
auquel cems on commençoit â leur iairédâ 
plus amples Inftniâions » à ieur-expliquex . 
tous nos M ydcres» en particulier celui du 
Sacrement de r£ucbariilie>poar les difp6« 
fer â le recevoir le jour de leur Baptême 
pvec celui de Confirmation cluppolé que 
TEvêque fit lui-même la cérémonie. 

Mais cependant comme les Catccbu*. 
mènes cioyoient déjà en Jefus-CbriAt 
irraiOieu>& viai hommc^ScRedempreuc. . 
détour le genre homatn ». qu'ils invo-« 
quoienc fon nom & portoient la main 
fiir leur fi ont pour faire le figne de. la 
Croix , & protefter aînfi publiquement 
quilsci'oyoient ion incarnation^ (àmort» 
éc fa re(utreâ:ioft ; ils croyoient împlici«. 
temenc tous les autres» Mytleres qu on leue. 
déveiopoic peu a peu (uivant le progrés, 
qu'ils faifoient, & mériroienr ainfi de 
porrer en unienslé noio^de Chrétien ». 
puifqu'ils (bupîroîent après le Batême. 

Le (eut vœu ou Cmcéic défit j\ qu'ils 
aboient de le recevoir ( s'ils n'en pou* 
voient recccvoir le Sacrement exteri^ur}> 
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fuâiroir , tant pour les fàuver » que pour 
recevoir <iès à préfent la vrayc juftice , 
parce que Corde creditur ad jujiniam^ ou 
cortime dit encore St. Paul: Jujima (a) 
enimDei fer fidemfejH-ChriJit^tn omnes 
piper (mnes qtn eredum in em» / mn eniM 
eft diftinilio. Nous (bmmes Chrétiens au 
moins dans un fens général dès qaenou$ 
Tïvons la foi en Je(ùs-Chrîft , tant les Ft« 
déles baptifés^que les fîmples Caréchumé* 
nés qui comméRcirnr leur Cbrtftianiâne 
par U foi qui purifie leur cœur iF^depH' 
rtficans èarda eerm». [b) 

Oc qu'un Cartchnméne ait la foi en 
jefus Ghiiffy il n*eft point néce/Taire dé 
le prouver -, & s'il falloir le faire , Saiftt 
Auguftin nous lappren droit amplement 
dfon» ton Traité 1 1. fur Su ]ean 9 où il 
die en propres rermes , que le Catéchu- 
mène croit en ]efus*Chrift^ Mais dira- 
t-on> fi leCaréchnméne a la foi en Jefus- 
Ghrifl: , s'il croit en lui & invoque (on 
n^m , il doit donc erre nommé Fidèle? 
Non : c'eft aflèzpour lui de pouvoir être. 
txï an fens , nommé Chrétien 2 TEglilè ne 
lui donnera le nom .de Fidèle qu'en Ton 
Baptême 5 lorsqu'il fera entre les mains 
de fes Minières profcilion publique de 

^4) Rom. 
\b). Aft. XV. 9. 
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croate tout ce qu'elle nous propoTe dt 
la part de Dieu. Pour erre nommé Fidèle, ^ 
ilFaut que la Foi (bit entièrement reci-. 
proque de lut à ]efus*Chrift > &de j. C«. 
à lui. Il ne lui (uffic pas de croire &.de; 
& fier â Jefus-Ghrift ; il faut encore^que^ 
Jefus-Chcift fc- fie â lui par le baptême 
& qu'il reçoive (à confèffioo de foi pac 
le' Minifteie de fon Eglife. Jufqu'àlor^ 
^. Jefus-Chrift ne fe fie point à lui 9 ne 
lui donne , tie lui communique point 
ion facré corps jà manger ne lui con^ 
fie poin^u^ û précieux itéGyt (c). 11 ne le. 

• [dSIerço Nicodemas deillis mulcis eraf » 
qai ciedi^erantin nomine ejiis > j;iin in ifio 
Nlcodemo attendamus > quare Jefus non fe 
crcdcbac cis.Rcfpondît Jcfusôc dîxit cisîAmen, * . 

amen dico ribi : nifi quis renntus fuerlc (lcnuà> 

non porcil videre regnum Dei. Ipfis ergo Ce 

crédit Jefus qai nati Fuerinc denaà. Ecce , ilii 

credideranc in euai,& Jefus non fe credebat eis» 

Taies func omnes Citcchumeni : ipfi jam cre<- 

, ' dunt in nominc Chrifti , le d Jefus non fe crc- 

ait eis. Inccndai: & intcUigat charitas veftrj. 

Si dixcrimus Cacechumeno : crcdis in Cbril^ 

tum? Kefpondet > credo Stûgnu fe cruce- 

Chrifti.- portât io fronte 9 & non crubcfcic de, 

crilceDomini fui. Bccc crédit in nominc ejus/ 

Intcrrogcmus eum : Manducas cirncm Fi- 

]ii hominis & bibis Sanguinem Filii Hominisî 

Ncfcuquiddicitnus, quia Jefus non fecre* 

- f> •••• 



Digitized by Google 



gyé R t c v 1 1 i 

ctfnfie qu'aux fculs bâptifés. Iffu ergo 
fe chditfefns > qui nmftéerim denua^ 
X Mais {'ans aller cliercher ailleurs la 
preuve que le Catecbuméae cloîc en 
C..Sc.Auguftin nous Tapprend lui-même, 
Dan^ le padage en quelUon aptès^les In» 
tmbgats expo&zci^dcilus^ voici ce qu'il 
ajoute. 

SirefpmderU tibhCé^U€bHmeniés\ innuc-^ 
tus eji y nondum lotm ^ c*eft'à-dtre, il 
reçu l'onâiion des Caccchuménes ^ nuis 
il n*eft point encore lavé par lebaptême«: 
Sed Hnde tnmCifis î QuAre & refpondet^ 
Quétre ab in quem credat ? Eo ipfi 
quo Caiechfmehus efi j dieu : In Chrtftum. 

5 ". Ces dernières paroles de Se, Au- 
guftin fonrnaîcre une nouvelle rcfléxion» 
Si le eaiécliuméae n'étoit point Chié- 
tîen au moins Uto modo , y auroit-il da 
bon fens àdcmandci: à un homme qui • 
déclareroir n*êrre ni Chrétien, ni PayeD> 
ni Juif, s'il eft Catéchumène ou Fidèle 
bâ(i(é { Si être Catéchumène n'eft pas la 
même chofe qu'être Chrétien au moins 
commence & imparfait , l'on n a point 
encore épuifé toutes les demandes > aprâs 

didic ci. At4g, 7r. it. in ^oan, poft inlt. 
niât, in hâmîL q^uA legitur tn^die felio ln.wnt% • 

^.Crum 9 4ii 3 Maii i» Bnv^^ Kom. 
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qa*un homme a déjà protcffé n'être nîf 
Chrétien , ni payen 3 ni Juif, parce que, 
fans être Payen ou Juif^Gatéchuméne ou 
Fidèle bap^ifé^ ilpouvoic eue Athce^Ec 
combfeti y en a«roit-il du temps de St. Au- 
guftin } Refteroic donc encore à lui de- 
mander enfin s'il eft Athée : demande 
pourtant que ce Saint Paftcur , 6c de 
même tout auxre» fe fût bien gardé de 
faire» â aioîns que Thomme interrogé 
en dernier lieu s'il étoit Catéchumène 
Ott Fidèle , n^eût répondu quil n*étoic 
d'aucune Religion, & ne fe fût attiré 
par une telle réponfè l'odieufe dénomt* 
nation d'Athée , à laquelle où D*auroie« 
jamais penfe fans ccla« 

Au contraire, iî cet homme répond* 
d'abordy^ Juts Chrétien y je eron en jeffiS" 
ChnJiA'on apperçoit fiirle champ là îut^ 
teflc de la demande: de quel ordre 
de Chrétiens êtes- vous, de Tordre des 
Catéchumènes , ou de celui des Fidé^ 
les ou Chrétiens déjà bâtifésî ^ 

CONCLUSION* 

m 

Meffieurs les Sçavans font priez de 
vouloir bien prendre la peine d'exami- 

• (a) Je n'ai point fa nouvelle Edition |de Si^ 
Augultit) poux obfcrvcr fi les RR. PP.| BB- J 
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nec coutc# c|u'on vient de dire»-A: de 

voir fi la leçon de la i^. colomnc fe trou- 
ve ou dans les (4) Féiriantes de St. 
guftin , oa dans le MS. da Chanoine 
Régulier^ oudansquclqueâuue) ou dans * 

, les Ecrits des Pères pofterîeiirs à St. Aa** 
giiftin , qui poarfoienc y avoir infé* 
ré le paflàge en queltiôn :aiin que les doc« 
tes recherches queferontccsMrs. fervent 
à te rétablir dans fa pureté : d'autanc 
mieux qu'on voie d'une part que Mr» 

. fleuri le lifoic tel qu'il eft dans la x\ 

Colomn^e ^ & que de l^aatre , leConcî» 

le d'Elvire donnoit . aux Catccbumé* 

Des (fans dootedans un (êns étendu Se 

favorable) le nom de Chrétiens, quoi* 

qu'oLdinaiiemeot il ne foir donné par 

St. Auguftin & par les autresPeres qu'aux* 

ièuU Fidèles, ou bâtifcz- 

ont mis les variantes ou non. Il efl a (buhaitcfi " 

qu'ils les donnent au public 9 s^ils ne l'ont pas 

déjà fait î car on rcjcrrc telle leçon en un cer- 
tain tcmpf ( parce qu'elle ne fe trouve que 
dans quelque MS. inférions not a ) c^u on pré- 
fcreroit dans un autre tems i & qu'on eftime*, 
roit être la mqi^leure & la fcule véritable , fi 
des conteftations donnaient lieu de la mieux 
éplucher. Les plus mauvais copiftes ne le font 
pas enroue. Ils peuvent $*érre mépris en mil- 
le endroits, & avoir été bien cxaâs&.âdé* 
les dans un fort petit Qombre* 
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Jtenvoi de U nête qni eji en U i^péige. 

Voici un autre paflagede St. Auguftin» 
tiré du Clup. 2. du liv. 2. de Confenftê 
EvéHg* & rapporté dans le Bréviaire Ro- 
main en la IX» leçon de fOSke du XIiI«? 
Septembre ^ du VUI. Decembre.Prefquc. 
tous les ei^emplaires du Bréviaire por«» 
rcDt:" Cum autem cvidcnccr dicat A pot 
jotoitts Paulussex^ femine David Tecundùm 
3» <;^arncin Chriftumj ipfam quoqiie Ma- 
1^ riam de ftirpe David alt^Uém coa(M* 
guînitarem duxiflè ^ dafoitare utiqae 
yi non debemus. 

' Cet AUijHgm chotjuè » & ine paroîc 

une addition faite par la négligence oa 
in^dvertence des* Copiftes. ]e ne le troa<« 
ve point , ni dans le Brev^ Romain , im;* 
primé à Anvers Tan 1 568* chez C. Pian» 
tin, qui feul yavoit le privilège delNm- 
primer en vetili d un bref du St. Pape Pic 
V. ni dans ceux qui furent imprimez à Pa» 
ris en 1642. 1652. i^^g.&c, apudjocie^ 
tatem lÀèrorum Officii Eccleliafiici^ ce qui 
rend ces Bréviaires en particulier plus di- 
gnes d*attention:érant à pré(umer qu'une 
telle (bciété aura pris foin de lesimprimer 
fur le modèle d'autres plus anciens ^ où 
les extraits des Pères avoient été bien & 
duëment coUationnez fur les MSS. C'cft 
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ainii du moins qu'on Ta dû faire dans 
une grande vUIe, comme Aùvcts 6c Pacb, 
toujours pourvue de Sçavans& d^anciens 
MSS* auffi bien qued^ Revifeurs exaâs 
des Livres fervanc à l'Office public : d'au* 
tant mieux qu'il y ccoic autrefoif défen- 
du aux Imprimeurs & Libraires d'im- 
primer aucun Livre d'Eglife, Bréviaires , 
Miflèls , Rituels &c. qu'ils n'eulîcnrau- 
paravancteçû l'Exemplaire corrigé par 
rOtdinaire>ou par quelqu'un qu'il au^oic 
député pour cet effet : fage Ordonnance^ 
iienoaveUée par le Concile de Bourges 
Tan 1518. Catt. 15* 

Ali(jHam fc trouve néanmoins aujour- 
d'hui dans prefque tous les nouveaux Bre-» 
viaires > & peut - êtie auflî dans les Edi* 
fions de &• Auguftîn. Il paroît cepen- 
dant par le but cjue fe propafc le Saine 
Doûeor, & par la preuve formel- 
le qu'il tiré de Sr. Paul ^qne le mot jîU^ 
quam eft non feulement iupeiflu, mais 
encore contraire à ce qu il veut prou* 
ver. Car la Sainte Vierge ne defcendoit 
pas de David tellement qucllement» ou 
en quelque manière 5 mais véritablement 
icellemeni , diiedcment du côté pater- 
nel : fans quoi Jefus-Chrift ne fcroit poitu 
le Mcflîe promis à David comme devant 

fpnit de Ton Sang^ » 
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la qualité de fils de David liiî fae fou- 
vcnc donnée pendanc le cours defami^^ 
fion par diverfes personnes > (ans que (es 
plus cruels ennemis ayent jamais ofc la lui 1 
difputer : parce qu'tlconftoir par les Re- 

' giftres publics , dreflTcz à Bcchléem lors 
de fa nailTànce» que lui » Ta mere & ./ 

• Jofcph étoîent iflîis de ce grand Roi. II 
luffifoit a la vcritç que Joleph en de(^ 
cendit pour ailîirer à Jeuis » réputé fils 
de Joleph ^ la même qualité dans l'el^ 

{>rit du peuple ,qui igtioroic absolument ' 
e myftdre de ta conception miraculeufe. 
Mais il falloit encore que Marie du cô- 
té paternel ^ forric de la race du même 
Roi, comme chante {a ) l'Eglife Rega/t ex 
frogenie Aiaria » afin que la multitude 
de ceux qui fe conveitiicnt les premiers r 
' â la foi Chrétienne, en Judée & ailleurs , 
apprenant par les Apôrres la conception 
de Jefus-Chrid ^ né d'une Vierge par U 
feule opération du Très-Haut , continuâc 
. â le reconnoîrrc pour le Meflie que Dieu 
avoir promis devoir forcir «du Sang de 
I David, & dont Salomon fut le type 8c 

la figure DefrêêSu yernris, Mifonémfiêm 

•j . 

(4) Ifaimî. 1, Mfcht V. i. Maih. XXÏL 
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fer fedem ffiam. S'il n*eûc pas été coq(« 
tanc que Marie defccndoit du Roi Da» 
vid de pereenfîls » ces premiers Chré'^ 
tiens auroietit alors rouis enfemble re- 
noncé Jcfus-Chiiftj comme n ccant poiac 
le Mellie ^ & la (emence bénite promife 
au Roi Prophète, 6c Ci long temps at- 
C€bdué comme relie par le corps entier 
de la Synagogue. Il falloft donc* quK 
n'y eût pasle moindre douce parmi eux 
(iir la vraie origine de Marie » & qa*il fuc 
public , notoire & certain, qu'elle la ti- 
^roie du Sang royal de David 96c (on fila 
auffî par conféqucnr.Ccft pourquoi St. 
Paul dit d'une manière fi aflèrci veiDtf Fi* 
lia fuo^ quifaSht e0 H exfemine David , 
fecundim carnem Rom. !• Hnjns ex fe^ 
mme ^ fecmulMm frmiffimm » ednxh If' 
ràèlts falv^uorem Jefum. ^Cl. XIIL 
25. 

Sr. Auguftin avoit en vue ces deuic 
paflages de St. Paul, en difant : Cùm evi^ 
denur dicat jipofiolus &c. d'où Tondoic 
concliure,4ju'ii ua eu garde d'infcrcr 
dans fon rexre ierermey<//^M^9 mais 
qu'il a dit abfolnment & fans reftrî(5tion: 
Ipfdm (juo^ue Mariam de 5i$rpe David 
coHfafigHtmtatcm duxjj^e , dnbitare Hti* 

que H9H debemus. Qii{\x'oti ^pourra ver|- 
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fier fur les MSS, donc les £duettrs des ao- 
ctem Bréviaires fe ibnt fervi pour les en- 
droits cirez de Sr. AuguHin. 
}*obferve«ncore dans le Breve. de Plan* 
tin , de 1568* dans ceux de Paris j 16 $1. 

dans on antre chez O Coignard 
166 i.&dansrr\nriphonariumRom, à 
Paris ex Oâicina Rob.Ballaixl>unici regiae 
muficae Typographi 1660. pars JEfiiv. 
pag. CLXXL qu'au Te Deum , au liea 
(à^dternâ fae cum fondis tnis in ffleria 
ànmerariy ilya: aurna fac csim/a»oiii 
iuts {rjoriâ munerari; leçon qui me paroîc 
meillcure,plus exaûe,& devoir être con. 
lorme aux meilleurs anciens Manufcrics » 
car on ne peur dire qu'on (bit compté 
dans la gloire} on ne peut être compté 
que dans le mw^^ desj^ienhcûreux qui 
jouiflent de la gloire. Il eft plus naturel 
de dire : Faites» Seigneur» que nous 
fbyons, avec vos Saints 9 recompenfèz 
de la gloire cceMelle^e/&6''M^i^iri«^ 
fan^ts tHtsglorià munerari. 

J'oblerve enfin qu'on a retranché 
dans les nouveaux Miflels & bréviaires 
en rOraifon de la Chaire de Saine 
Pierre» le mot Animas qui elt 
pourtant devant hgandi ; animas li^ 

j^Mdhi^. dans un Bréviaire imprimé 
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a Paris, Tan 1 544.(0115 ce tittciBrevia^ 

rium féctmdùm nfum ^ Ritum facro^ 

plf^(t RomanA Ecclejtài Parijttti 

loUndum Bonhomme m vico . D% 

yacQ^^f^^ i^fig^^i nnicorniSn z^* Dans le 
fuJdfBfevre.im prime chczPlantin 156g, 
3 dans un Miflcl in fol. imprimé à R<>. 
me Tan 1 588- ^p^^ Domimcum Bafam. 
Ce qui prouve qiie ce retranchement 
«'cft depuis environ Tan 1600. 4*. 
dans le Bréviaire propre d'Orléans au 
z l. Fevr. imprimé par ordre du Cardinal 
da Cambouc de Coiflin Evjçquc d'Oi- 
Icans, en 1701. 

• 

: AMiés ce to. Avril ijiJ^ 




pu 



Digitized by G 



D I P I I C 1 f« IS5 





DU DOYENNÉ 

V 

DE LEGLISE 

DE SENS. 

LA première dignité de 4'Eglife de 
Sens écoir autrefois celle de Prévôt » 
qui avoir une rellcautorité, que fi nous 
, en croïons les anciens manufcrits » ics 
Prévôts avoientlc Gouvernement & le re-- 
gime de toute l'Egltfe de Sens & en joui- 
rent îufqu*^au temps de Louis IcDébon-» 
nai re \ Ecclejia Senonenfis pér frdfoji'* 
tos Cananicarum his dietus gâéernaia$$if 
ufjue ad tempHS Ludovici Piû Ccftain* 
fi qu'en partent tes Hiftoriens du pays» 
Cécoientauffi les Prévôcs qui avoient 



(4 Burcc» in ' 
Coquin* id MSi. 
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Tinvcdicure des Chanoines de SenSi après 
qu'ils a voient' <îcé nommés par le Cha^ 
pitre à la plaïalité des voix, comme Ic^ 
jiidiâenc plaiîeurs Bulles des Papes prédc* 
ccflfcursdu Pape Alexandre III. qui con- 
Êinuce droit au Clupir re Se au PtéMOi » 
j^âr ané Bulle donnée à Sens j le 6. de 
fon Poucificac , le 7. des Ides d'A vriU an 
1 16 5. où il recoQQok que c'eft uo an« 
cien droit du Chapitre confirme par au^- 
torité apoftoiique* £c néanmoins peit 
apr^s , fçavoir Tan 1 1 76. le 6# des Cal. de 
Décembre , ce même Pape donna la ao«^ 
niination conceffion cles prébendes âr 
G lillaume aux blanches mains> Cardi- 
nal Légat 3c ^/rchevêque de Sens » o aile» 
guant d'autre fondement de cette inno» 
vation^ iînon que ksautcesËvêques de 
France avoientce droic-là ôc qu'il lui vou* 
loit faire ce même honneur pour l'amour 
quil lui porioîr* Brcf^ l*aororité cHidit 
Prévôt étoit fi grande que tout s'expé- 
dioit an Cb^pifre foasibii nom» d'oà 
yient quel et abiiflè ment des Chanoines 
.Kegtii(ersdan5rAbbâ3^de'5t* Jean eft 
intitulé du nom du Pïévbt. EgoSiepha-^ 
nus Pr^foHS'yôcC' pour dire que c'eft par 
(on autorité 8c par le confcif ÂrGonfente* 

jiiçiU de Dainiixrc Archevêque de S«d&^ 

* 
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li y a piuiieursaucres titres qui commun» 
cent par le nom du Pihévôt. 

Cette dignité du Piévoc fut entin abo» 
lie Tan i i 7 6. par Guillaume aux blanches 
mains à la Requête du Chapitre » avec 
la ' confirmation d*A]exandre ItL à caufc . 
du peu de revenu qu'avoir l*EgIife de 
Sens'i ôc pqur les trop grands excès & les 
violences dont ufoiem les Prévôts» abu* 
(ant de leur pouvoir. Et ce qui donna 
encore plus de lieu à cette (uppreffion » 
fut la grande puillànce du Prévôt Ari- 
bauld 9 lequel s'ctant rendu comme mai* 
trc dans la Flandre,côntrarioir Henri Ar- 
chevêque de lieitns , qui portoit le paiit 
àa Roi de France Lbnis 7. 6c avoir gran* 
de aotoritcauprès de luitcomaie écantfon 
frercjce qui caa(bit niie f\ grande jaioufie 
entre l'Archevêque Henri , Se le Prévue 
i^ribauld tous deitx fort poiflants, qu'ea* 
fin ce Prévôt fut tué parles menées d'un 

Gentil' homme nommé Jacques d'Aneic» 
ami de TArchevêque Henri. 
* AinH Aribauld étant mort > la Pré-^ 
yotéle TEglifè de Sens fut fupprimée90ti 
plûcôt réiinie avec le Doyenné; car le 
litre de la fitprefiîon porte xes mola 
Fblunjus deccrmmns Ht Decams 
dctnc$fs vices é^4t Pnfofiii^^Si bien qtie 
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le Doyen afuccedé depuis â l'ancoricé dtt 

Prcvôe Se tîem mainrenant (a place,joiiif« 

(ânt à ce fujet de placeurs préioga« 

tives. 

i^.Lt Doyen eft le chef du Chapitre, 9c 
t(k appeilé dans le ttvre du Préchantre 
Major in Capituloi^yzm droit à ce fujet d*y 
prdiidei s de conclurre tomes les 
faires qui s'y propofenc ; & de porter la* 
parole pour le Chapitre dans toutes les 
occaftons ouilê rencon tre* 

1^. Le Doyen a la première fëancc 
aux Conciles Frovîncia ux après les E ve- 
nues & devant les Abbez. 

l^. Le Doyea (cul cîtaiK prêtent au 
Chapitre met en polfeilion tous les Dé« 
néâciers de rEgUfe agenouilicx devant 

< lui & Les renvoie après au Préchantre dé» 
puté du: Chapitre pour les inâaler au 

. Chœur. 

Il a')i a que le Doyen fequeh offi^ 
ciant à l'Autel a droit de choifir un fetni- 
prébendé potir.kii ktvw d^'Aumomer s^. 
pendant l'Epkre il s*afliedàcôré dcrAu- 
tel fur un fauteîitl couvert d'un tapi^ouc 
l'orner ; Si Decaxui in fefiaéutnualirmif* 
Jam cama^ucMt Jedeatjnxta.aUare fuper 
Faudeftuez coùpertHûf paiho > bahaâ 
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die le Livre du Préchancre. De plus 
à la proccâion qut Ce faic avant ïa méfie » 
le Doyen officiant eft précédé > ou plû- 
i6t accompagné à (es cotez de deux en^ 
fans de Chœùr^ portant chacun un chan« 
délier 6c un cierge al[umc,commedevanc 
Monfieur l'Archevêque. 
• 5*^, Le jour de St. Thomas 3 le Doyen 
ayant chanté Ton O » & allant avec' 
la procdïion après Compiles en la. 
Chapelle de Notre Dan^e , eft auffi pré-, 
cédé de deux torches allumées » com- 
me Mr« l'Archevêque le jour de ibtst 
O. 

6\ Le Doyen comme repréfentantle 
Chapitre , doit donner la bénédiâton i 
^Archidiacre de ScnS:> devant qu*il chan- 
te TEvangilele jourduSynodC) en lab* 
fcnce de Monfieur TArchcvêqucCe qui 
fait voir que le Doyen doit préfider aa 
Synode de Monfieur l'Archcvêqire en 
fon abfcnce , 6c donner la bénédiâion 
i tous [es Prédfcateurs dans TEglife de 
Sens pardeflus les antres dignités ^ Moa« 
£eur i'Aichevêque abfent. 

7 ^. Le jour de Noël le Doyen doit 
porter le bâton du Préchantre ^ pour 
montrer qn& fon autoricé tient du Cha^^ 
picre ^ dont le Do^co eft le chef ^ & à 
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la Mdlê da point da jour qu'il doit 
dire » le Çelédec efl: obligé â l'Ëvan- 
gilc. 

8^. Le Doyen a la cure des ames , 
Se a dioit de . donner ou approuver des 
Çon^efTcqrs pour tous ceux de PEgli* 
Ce 9 félon le Livre du Préchantre , ôc pac 
cette ràifon il a les càs ce&cvez potit 
ceux qui dépendent du Chapitre. 

. 9^,Lc Pape Oeineoc VIL par (à BuU 
le du 28- May 1416. donna pouvoir 
aa Doyen de reconcilier l'Eglife de Sens» 
û elleétoit pollue, ÔC que MonfieCic 
l'Archevêque fut abrept» ou refafât de 
le fair^. 

10°. Toutes les (entences de 
rOfEciat du Cliapitre font intitulées 
du Doyen 8c du Chapitre , & non pas da^ 
nçm de TOflicial,. 

1 1^. A la tecepcion des SS. Reliques, 
apportées par les Religieux les jours de 
Su Marc 9 & des Rogatiom , le Doyeo 
au defTus des autres dignitcz oâfredc 
l'encens aux Cha](Ies. 

11^. Le Jeudi faint dans le Chapitre 
Mr. l'Archevêque doit laver les pieds 
du Doyen > après que le Doyen a lavé 
ks ûens. 

S} 9. Le feul Doyen étant à la ville 
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peut convoquer les Chapitres cxcraor* 
dinaires ôc faire ibnner la clocbe . : les^ 
autres n'ayant ce droit qu'en lablcncc 
ou refus , fans yufte caule du Doyen» 

• Voilà tme partie des prérogatives dtt* 
Doyen de TEglifc de Sens , lequel ctanc 
le premier dans toute la province de 
Sens après les Evêques a toujours été 
fort confideré » paccîcuiîcremenc lorique 
Paris & les autres villes confiderablcs 
ccoienc de la dépendance d^ Sens. C'ell 
pourquoi plufieurs Archevêques êc le 
Chapitre de Sens même Ce font portez; 
à augmenter (e revenu de certe dignr* 
tc^ laquelle t comme dit Gi^iliaume Légat 
& Archevêque » èioit obiigée de mainte- 
nir rbonneur & Tavantage qu'elle avoir . 
par dcfHis tous ks autres Doïennés cic* 
convoifins» 

Ce Guillaume donc unit au Doyens . 
né de Sens les Cnres de St« Florentine 
& de Chamiay , &.lui en donna la 
nomination l'an 1 1 7 é*. 

* Pierre de Char ni Archevêque de 
Sens» accorda au Doyen qu'il put pren- 
dre penfton Cm les Cures de Montent* 
bon , Grand- champs , & Mont igni-L'en* 
coup ^ Tan 1174. enfaite delapertm£^ 
fion du l^apc Clément lan^iélf* , 



i 
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<^iiles G>rnu auffi /Archevêque de 
Sens, donna le même droit au Doyen 
fur la cure de Triguierre > l'an ii 7 $^ 
Le Chapitre de Sens donna auflî aa 
Doyen le droit de prendre par roqc 
double diftribution -, ce qui fut confirmé 
par les Papes Alexandre IV. le 5>i, Juia 
1158. Urbain IV« le 1 5 . Mai i2&a» 
& Clément 4. le 5 • Mars 1268. 
Le Doyen a encore droit de prendre 
^ ^ £ir l'Oâice de la paneterte hiiit (eptiecs. 
defroinent par an,oatre quelques autres 
droits (^u'il peut encore avoij: dans TEr 
-glifc. • ' 

» . 

• Des Doyens l'Eglife de ^Senu 

Les frequcns incendies qui ont beati* 
coup de fois détruit l'Eglife de St. Etien- 
ne de Sens , & brûlé le Chapitre 6c les Av^ 
chives , outre les courfes continuelles 
des Anglois , qui pafloiem fbct (buvenft 
par la ville de Sens, fous les règnes de 
îean, Charles V. Charles VI. & Char- 
les VIL ruinant tout & emportant tout . 
ce qui droit de plus confiderable ; mk^. 
me jufques aux titres & manufcrits des 
Egli{èis& lieux publics \ tous ces mal-: 
heurs ». dis- je ^ ont empêché que noiusr 
- n'ieuffions 
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n'euffions cfonnoidànce des premiers' 
Doyens de Sens, ôc que nous nçpuifi» 
6ons les avoir de Cuite 9 avant Tan 1 3 77» 
tellement que ceux que nous avons au- 
paravant font fort éloignés de temps les 
uns des autres i au moins la plu- 
part. 

Le premier donc que nous trouvons 
cft Renard qui a ligné le ticr^de la do- 
nation du Prieuré de St, Sauveur lez-Senss 
faite par le Chapitre à T^bbaye de 
Saint Jean I au mois de Décembre 

J en trouve deux dont le tcmseftin- ^ 
certain , fçavoir Simon 6c Odb. 

AprèsRenard>il ya un autre Odot 
^ui étoic Doyen dès l'an 1170. & du- 

^ quel Guillaume Légat & Archevêque 
de Sens parle . en termes fort hono« 
raties , dans le titre de la fupprcflîon du . 
Prévôr,ran 1.1 76. Tellemenc que cetOdo 
a été le premier Doyen qui a pris la 

' place du Prévôt ôc prciidé au Chapi- 
tre de Sens ,*& ii Ëiut que ce Toit de 
lui qu'il foie parlé fur une tombe , qui 
^coit afièurément au cimerterede Saint 
Sauveur , & depuis a été tranfportée dans ' 
Ja Chapelle « vu que pour lors on h en«>' 

R 
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terroir que dans les Cimerieres : il y a ïur 

cette tombe ces mors* 

Hic Semn clarus jécet oftimus Od$ 
Dfcaptus fans donner aucune lumière 
du temps de fon Doyenné ni de fa 
mort. 

Les livres q^ii font au Chapitre» appeU 
lez RonATcaii & Moreàu, me fournificnc 
plu(ieurs autres Doyens 5^ fans fçavoir ce 
quSIs ont fait de remarquable. 

Salo,qiii vivoic Tan 1 1 87. peut avoir 
jfoecédé à cet Odo dont |evien^de pacw 
1er. 

Sau&idus Tétoit , Taii 1 104/ 

Etienne , Tan 12 Ht • ) 

Philippe de Graves» Tan iiio, 
' f^ierre de Medome fonda uee mtfh 
ttï la Chapelle de Saint Vincent > ce qui 
fiit confirmé Tan 1 111. dans le temps 
•même de cette fondation. 
Robert étoit Doyen » i'an 1 1 2. 3 • 

* Adam , Tan 12 50. 

• Guillaume de Brode, qui probable^ 
•fttent lui av©it fuccédé , ftit Doyen jof- 
<gues à i'an 1258. auquel an il fur clu 
^Archevêque de Sens en ia place de Heii« 
ri Cornu. Guillaume croit de noble race 

H doué de vertus canfidérables > qui 1^ 
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firent élever de b qualité d'OAîctal à la 

dignité de Cclericr puis de prcchancre 9 
.mfuueâ celle de Doyen , & à la fin il fuc 

Aichevêque ^ ctanc déjà fi caflë de vieille^» 
. Ce que n^en pouvant plus Êitre les fonc* . 

tiens il s'en défie en faveur de fon fijo 
. ceâeuc Pieire de Charni l'an 1167.8c 

moutuc i Brinon le 5. Février 1 169. il 

eft inhumé devant le. grand Autel de 

Saint Etienne 9 à coté gauche avec cee 

Epitaphc.. . ' . 

. De Brociâ natus , - ^bic Guilldinus biH 

, malts. 

Muncre multiplici débet fua laus pîa dici : 
Sine Torde vili crefcens ex Officiai! i ' 
Fit Cclcrarius Senoni ille prîùs. -, 
Paulà^ poft îdeoi 4acos cft fraBccmot ibi^ 

Inde Decanatum t ennlc j pofl; Ponrificatuoif* 
M. Scxageno nono cuin C. bis in anno , ' . 
Teicia dum colitut Agatlix lux bic (epclitun 

Pierre de Cbarni , qui avoît été élu 
Doyeio en la p lace de Cuillaum e de Biof^ 
. fetl'an ii^S.lbifucceda anffi.^O'iadU 
gnité d'Archevêque, Tan iiô/^ âcaufe 
de fà rare doébme & de Tes xnéritef 
qui le rendoient fort recommandable > 
étant d'ailleurs, d'aflèz bafle condition* 
Il fit réparer écam Archevêque, la roue 

' Rij 
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de St. Etienne qui tomba de ion rémps' 

cntiercmenc & abbatit l'Hôtel Archiepif- 
copai batipar Gantier Corna \Archevê- 
que r lequel aullî Pierre de Charni fit* 
réparer» 11 ordot^na par fou ceftamenr- 

' que la Vicomte de Sens (eroic achetée 
de Guillaume & Gui des Barres frères ôc' 

* onie à l'Archevêché , pour remplace f 
Targent que les habitans de Saine Juv 
lien da Saule avoieiic donné pour Te- 
redimcr de la fecvitude dans laquelle- 
ils étoienc fous l'Archevêque de Seni 
donc ils étoienc (èifs ; ce qui fuc cxé-^ 
cutc après fa more ; 6c Câti fucceiïeuc 

, Gilles Cornu joiîit le premier de cette 
Vicomcé* Quanc à Pierre de Charni il 
n6urat ea Septembre 1274. fin in» 
fauroc prcfque fous la grande pof ce du. 
Choeur de St. Etienne a^eç tinç tombe dç 
cuivre, o4 cfi ccric ; . . ; 

P^ctus vt^ni'dl Scnonis , flos Cleri , fons ra- 
tioms , 

< Charniaci nacu» hic^ub jacer incumiilarus. ^ 
t>mn; vixit , jp^yit ii}iopes > làpfos Tclcvam : . i 
iEdes quas ftmvir ctirris. Scnonis reparavlc* - 

Aîino mîUeno bi&ccntum (cptuagcpo 
CuiO quarto moricur, Dcus ilii propitic* 
tur. 

\^ Michçl^ttî (i^ccfida à Pierre de<!!^ar^ 
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;iiî pour le Doyenné, mourut Tan 1272. 
\ Girard 4e. Momcorbon > étoic Doyen 
,ran 127 5. 

ftienne Becard lui fucceda 6c tint 

k Doyenné jiifqu'à l'an ii^z. écaiK 
..çbligé de le quitter par (a promotion 
à l*Arcbevêclîé de Sens au lieu de Gi- 
les Cornu , duquel il écoi^ proche parent » 
& venoit de la noble & ancienne famille 
dçPénoul i mais Cl grande fcieace^prin^ 
ttpalemenc du droit Canon iie le rendit 
pas moin^ illuftre. Il fut confirmé Ar- 
çhevêquç par S. Pierre de Moron> dit 
Céleftin. Il a fait de grands biens 4 
l'Églifc de Sens , tant pour fa ftruâruw 
^u'ornemens& fondations, & moumtîe 
29* Mars i^o^* fuivanc la fupputatioii 
moderne & fuivant iWîen ne 1303^1 
avant Paques.Sa (cpulture eft devant TAu- 
tel de St. Etienne à main droite* Il y a une 
tombe de cuivre fur laquelle fe lie : 

Hic jacet boM memuriét Stephanns B e- 
CAKX>i de Penulo » nobilis geriere \ £hc^ 
ter in decretis , juftè PhUofophus , Arm 
chiepifcopus' Senonenfts EccIeJ^A : quirexiâ 
€4m annis f 6 * menfibps 8 . dftbus, 3 • Ae^ 
guijtvit eidem Ecclejtd mult abonni ad ferr 
fcfmf^itmn ^/î**.*^ V4^or€m %OQ.ii\ 

R iij 
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brarum Turonenfinm dnnui redit us ;dedit^ 



(3 calice argent cis de aurati s ac mille livras 
fTû vitrariis EeclefiAfaciendiscmn aliis 
tonis.Ohiit amemmefîfe Martio 4. Cal. 
.jipr. Chjhs anima reqmefcat in face. Piet« 
re y qui vrai(en]blablement lui Aicceda» 
lécoic Doyen , lao 1 2 p g, 

Guillaume Cornu de la noble htaiU 
le de Cornu, qui à donné quatre Ar« 
cbevêqùes à l'Egliiè de Sens ^polïèdoic 
le Doyennéde cette Eglife^l'an i ^06* 

Denis de Sens fu^iceda au Doyennés 
On tient par tradition que c'eft lui qui a 
fondé la Meffe s vulgairement dite la 
Meâe coupetésy qui le dit tous les jours 
de grand matin. On ne fçait de lut 
aune cbofe » fi non qu'il étoit natif de 
Sens , & qu'il eft mort le 9* Août 1 3 1^. 
comme nous apprend rinlcription de 
ion tombeau t lequel eft fort élevé der- 
rière & joignant TEglile de Sainr Sauveur 
)ez-Sens à main droite de la Chapelle ^ 
cette infcripcion eft demi effacée & rom« 
pué y . Voici ce qu'on y peur lire ; 

Ecûe DiùHjfitis Senonis civis • • • • • « 

Decanus • • # hujHs • • 

iuris mrinfqHf » t • ; 
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Dei gratta parcat et. Decejfu in vigiliâ 
beanl^urentU^énmmillefimo treccntcfi*^ 
mo vigejîmo quarto. 

Jean des Champs a été Doyen après 
^ lui, & vivoit encore après Tan i $40. On 
ne * fçàir de lui autre ciiofe remarqua* 
ble. 

Thierri natif de^Brie^Comte-Roberc 
mourut le 3 • Septembre i 3 49* ainfi que 
porte TEpitaphe fuivanc gravé fur {â 
rombe dans la Chapelle deSr«* Anne- 
en i'ËglKc de Sens. 

A • Ego Thserrjcus de Breya Comitis-Ro^ 
berti Parijîus Diœafis , qutmdam Com^ 
yiicHsÇ$ Decanus hfijHS Ecclejia (ub hae 
tumha jaceo y (3 obti anm Dcmini 1 3 
tertiâ die menfis Septemùrit : videlicetJiê 
^ovis fofi fejlnm heati Lups. JJfidc charif^ 
fimi > rogo ju tretis tro me. 

Jean , ij^rif de la Chapelle (ûr Oreufe 
tint la place de Thierri mourut Tan 
i ) 5 9» le 1 9. Août , & fut enterré pro^ 
«ne fon prédéceffcur en la même cha- 
pelle de Sainte Anne» fous une tombe 
de pierre où eft gravé ce qui fuit. 
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Hii jàcef bon£ memàrU Vminià 



jus EccUJtA : cujus anima 'reqmefcat in 
péice i qup obiit l p. menfis Augudi , an- 
m Domim i $ 5 P« vtddiçet die Itma po(t 
fefinm^ AffUmptionis beat a Ma^ru Virgit^^ 
Mis. ÔrOfe Deum fro eo Ç$ mifereatur ti. 

François du Vergée fut après > & vi;; 
voit Tan i }(îo. ' 
' Pierre Foit a été long-teipps Doycqt ' 
de Sens , il l'étoit dès Tan i J77. Se 
cnçpte Tan I J?}. auquel ii fut dépu- 
té par le Chapitre pour faire un Con« 
cordac avec Guillaume de Dormans 
Archevêque de Sens , au fujet de Te- 
xemption & Jurifdidion du Cbapi* 
tre. Il falloic que ce Doyen fût fçavant 
en droit Canon ^puitqu'iKe trouve dans 
les regiftres duÇhapitre^qu^crant Doyen 
il fut 4 Paris ,>Profeiïeur en Droit, il 
mourut Tan 1408. au mois de Mai,& fut, 
enterrédevant la porte du trefor de Saint 
Etienne. Du moins fe trouve -t- il en . . / 



M P. F O R T. DO Y E N, \ 
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Thomas Richard natif d'Auxonne fut 
^ élevé- en la place^de Pierre Fore. Cé^ 
îoic un homme de grande doârine & 
capacité -, d où vient que le Duc de Bour- 
gogne Tavoîc mis dans Ton Cônfeil 
pour les grandes & embaraiTances afFai. 
res qu*U avoir lors âo plus for,c de la ^ 
guerre entre lui , les Anglois & Char- 
les VIL Roi de France. Thomas ré(îgna 
Ton Doyenné à Pierre la Perrière Van 
1417. Le jouji & l'année de fa mort 
nous font inconnus , étant entière? 
ment effacez fur (a tombe qui fe crour 
ve à St. Etienne où il eft inhumé de- 
jvant rhorloge » avec cet Èpitaphef 

Nic jaeet vir • • ^ huia^ * 

Ecdefia Senon. Ma^ifter "thomas Rtchar^^ 
'dfês de ÂHXùna , Magtfier in artibus / 
in utroque jnre licennatus \ illfijlrijfmi 
Principis Domini ducis Bnrgon. Coi^filia^ 
tins s Canonicus Decanns tpjins Ecclc^ 
fid. QniobM annoDomini M. CCCC 

\ die. • menfis** • 

pmis Deum ^ fi fUcH y pra rets. 

Pierre de Perrieres tut re^u par la rcfî; 
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gnation de Thomas le i «Décembre 14 17^ 
Il faut qu'il ait donné (on Doyenné en* 
viïon Tan à un nommé Jean de 
Perricres , ( qui (ans doure ccoit Ton pa- 
rent ^ ) car il fç croave pour lors avoir 
été Doyen. 

]can de Periieres ne nous eft f^s plus 
connu que (on prédéce(Iènr } finon qu'il 
eftmorccn Août^l'an i44o.Les Regiftrcs 
du Chapitre de ce temps-lâ (ont fort 
defèâueux, à caufe de la guerre fnce(^ 
rine qui avoir rendu TiAnglois maître 
de la ville de Sens » & de la France . 

Î»tefquc toute entière du temps de Char* 
es VIL Se delà Pucelle d'Orléans, teU 
lemenc qu'à ce fujec l'Eglife & la ville 
de Sens croient comme de{ertes>&c'eft 
le fujet pour lequel on a fort peu de 
connoiilànce de ces deux Doyens* 
' Jean de Monrignifîir Doyen endiite 
par éleûion^ l'an 1 440* C'étoir un hom- 
me fort employé dans les grandes af^ 
faires, & tellement confidérc que dans 
un aâe Capimlgire du 29. Août 1449 
lorfqu'il inftalla Pierre Bigot Abbé de 
Saint Jean de la part du Chapitre de 
Sens, auquel appartient rinftallatton des 
Abbez de Saint Jean> ce Doyen eA appel- 
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9 venerandéb circHmfptUtoms > £^ 
autwitatis ac fcievM vir. II moutoc 
environ ian 1451* le lieu de (afcpul- 
rure nous eft inconnu. 

Etienne Colin lui fucccda aufli par 
.4lcâion , environ Ian 1451. & après 
avoir été fore long-temps Doyens il 
permuta cette dignité avec une ciue du 
Diacèfe de Bourges que renoic Hervé 
Cadoet , Tan 1470. 

Hervé Cadoec fut Doyen au mois dt 
'Décembre 1470. &peu de temps après 
.{çavoir l'an 1 476. il permuta auâiave^ 
,un Bénéfice de Jean Hue. 

Jean Hue 5 profeiïeur en Thcologie 
;a Paris 3 entra ait Doyenné l'an 1476m 
au mois de Novembre, & mourut au 
mois dé Mafs avant Pâques > l'an 1488 • 
iqtii eftâ la façon décompter d'àpréfenr 
.i489«Nous ne fçavons rien de fa fepultu- 
re , é>rt peu de les aélions , d'autant qu'rV 
venoit très-rarement âTEglile de Sens ^ 
jétant retenu â Parispar la profeflion qu'il 
y faifoit Ce qui a été trouve fi prcju- 
^diciable à TEglife^que depuis on a in- 
ferré dans le ferment des Doyens de 
Sens qu'ils ne feront point pro^eÛion > 
id'en(èigner bots de- la ville. 

GuillaumeGcnnait^prcnucrcmentCha- 



j ,noinedeMcaiix puis de Sens , ayant étjé 
;dcja.élu Cclericc de TEglife , & en ayant 
|oui quelque rcmps,fut encore élu Doyen, 
&rcsu au mois de Juillet, Tan 14.89. 
Il écoit iiatîf de Rofai cnBttic , Dbcefe de 
Meaux> homme de grande autorité & 
de profonde Doârîne. il fut grand Vi- 
caire deTrîftan de Salazard, Arche- - 
vêque de Sens, & fe iiervtt de ce grand' 
• Vicariat fore avantageufcmerit pour TE-' 
-gli(e> â faire ceflcr beaucoup de difFcrends 
iqui écoiememccrArcbcvêcïue&IeCha-: 
pitre pour lors. Par fcs foins au(fi ; Tan 
1491. au mois d^Avril après Pâque$ , 
fut commencée la croiféedeSt, Etienne 
& la première pierre mi(e au norb da 
Chapitre, Gennart a fait faire encore 
Us bancs qui font dans le Chapitre t 
jdont la bordure d^enbaut eft marquée 
de G. qui eft la première lettre defon 
nom* • • ' • 

Il mourut le C\x OAobre f49z. & 
fut inhumé à St. Etienne devant TAutel 
de St. Martin. Lapîupart de fes aâfons 

^ .font, rapportées dans fon Epicaphe > qui 

' eft ainu (iir fa tombe. 

Guillclmus jacet hîc Gcnîiait, qucm viH^ jRop: ^ 
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^ Mcidenfis genuir,quid fuit an rogicas f 
Ononicus Meldis fuie , ac Curatus » te 
indc 

Decantts Senonis , ac ibi Vicarias 
Hoc. opus txit Ixtè 9 poft habitumque 

Fundatum , fedat jurgia pontificis. ^ 
Mille qurîdringentis annis iionaginta duobus , 

Hune icxdcna dics Odtobris cripuit. 
O funeda die& , k\ux tam dodum vigilcm^ue 

Occidic^ & campos mific ad £iiiîos« 
Vos ejgo Ecclefije zclqs , pax , dona, labores ^ 

In cœlis animam ^olliciucc fuam* 

Jean de Bray le fuivic au Doyenné Se 
&IC reçu au mois de Mars avant Pâques 9 
Fan 14.92. qui eft à notre façon mo-' 
deine 1493. mais le Doyenné lui étant 
conteftc par Etienne de Villiers Cha-- 
noine , qui avoir été éluaiifli bien que 
lux ». il n'«n fut pi^tiible poflèilèut qu'en' 
Mats, 1499» P^*^ Arrêt confirma-' 
tif de fon éieâion contre Etienne de 
Villiers. Peu de temps néanmoins après, 
Içavoir lan 1 5 04.il permuta ion Doyen- 
né à l' Accbidiaconé d'Etampes avec Ga* ' 
briel GpuflSer^ & mourut- Archidiacre^ 
d^Ëtatn pes V le 14^ ^Voût .151 9. L'an-' 
née précédente, fçavoir l'an 1518. 
Txiftan de Salazard Archevêque de^ 
Sens l'avoit fait exécuteur de fon^ 
.Z^ûamcnt^ . U < cft inhuo^ devant] 
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le petit horloge, de rEgiife de Sens : Ton 
épicaphe ne remarque point qu'il a^c éce 
Doyen i il eft tel fur fa combe.* 

Cy gîc vénérable & difcrcre per- 
(onne M. Jean de firay, Prêtre » Chanoi^ 
tie de Sens & Archidiacre d*£rampes 
en ladite Ëglifè 9 Curé de ija Chapelle (uc 
Lavéron s qui trépaflà le.i 4* jour d'Août 
l'an 151^, priez Dieu pour lui* Pafcr 
mfifgr. 

. Gabriel Gouffier» frère du Grand Maî- 
tre de France & homme de^conlidera^ 
tion fut Doyen peu de temps après 
avoir pris poflèflion de (on Canontcar» 
Les grands biens qu'il a faits à l'Eglife 
4t Sens THoccl-Dieu temoigneni^ 
(ez qu'il éroic fort opulent & pieux. Sa 
mémoire s'eft rendue encore recormoan* 
dable par la vitre en ferme de ro(c 9 qu'il 
fit faire â fès dépens auboutde lacroî- 
(ëe qui regarde le Septentrion , au At£^ 
fus de la porte appellée d'Abraham qui 
eft an ouvrage race cftkné • 11 a été em*^ 
ployé en plufieurs affaires d*importaiH 
ce : & a (butenu couragcufement les 
îatârêts de TEglife de Sensrtft da Cha« 
f)ti$ cpntM..ies..prà:ention» de ^aU» 
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leard» Archevêque, ce qui n'a pat em- 
pêché qu'un autre Archevêque îuivant, 
içavoir le Chancelier Duprac > ne l'aie foct 
confîdéré , 5c ne luirai fait beaucoup 
d'honneur. Il mourut enfin au mois de 
Septembre, i'an mil cinq cent vingt-neiif, 
fut inhumé a Saint Etienne a côté 
' gauche de l'Autel de St. Louis fous une 
pierre de marbre noir demi effacée, au- 
tour de laquelle ie lit encore ce qui s'en* 
Ittir, 

///r faeetmbilis & fcientificusvèr Mé^ 
gifler Gabriel Gotiffiar , nufer hujns Ec^ 
clejtit Semnenfit Dtcanns « ; • • • • • . • 
btatâtMarid de • • • • . • 

fojfejfionis .......... anfio miUefim$ 

^Hingentifimo vigefimo mno. Or Me Deum 
proeo. 

m 

; Jacques Chappelldn , élu en la place 
deGouffier, fut reçu au mois d'Avril 
^uiyant avant Pâques fi'an is^9* c'eft^à- 
Jîre, à notre façon nouvelle 15 jo. Il 
étoic natif du Diocefe de Tours ^ & 
avoir beikicoup de capacité. Ayant ten.a 
quelque temps le Doyenné, il mourut 

ail noi^ (fe r Novembre} Tan i^n.^ 
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fut enterre dans i'Ëgli(è de Sens devant 
le Crucifix à coté gauche : l'Epitaphe* 
V £w ùl combe eft aialu 

Cygit vénérable & difcrcte perfonne 
Maître Jacques Chappellain , Prêtre da 
Diocefe de Tours, Licenric en chacun 
droic > Doyen & Chanoine prébende en 
l'Eglife de céans, lequel crépaflfa le i7«' 
jour de Novembre I537« Priez Dieu 
pour Con ame, 

Nicolas Marthrc , qui étôit grand Vi- 
caire du Cardinal de Bourbon Arche* 
vêque de Sens ^ fut fait Doyen par voie 
- de compromis, & nommé daiis ce cha- 
pitre par ce Cardinal > emre, les mains 
duquel leChapitreavoitcompromis^s'en 
rapportant à celui qu'il nommcroiCr 
Marthre fur reçu en Avril avant Pâques 
15 J7. Ceft-à-dire, comme on compte 
à prefent 1538. G'étoit un hçmme. fort 
puiffànt & très riche , comme le témoî- 
Igneat les legs qu*ila faits par fon ,tef- 
riiment , de la grande quantité de bénéfi« ' 
ces qu'il poflcdoir, 

. U mourut le 11 Juillet , l'an 1 5 5 4* Sa ' 
fcpulcuie eft devant le Crucifix de i'E- 

l^fe de' Saint . Etienne 9 où il y a une 

trèsV 



Dlgitized by Googic J 



DE Pièces. lo^ 
tfès graiide tombe ^()ui ppue ces mots» 

Cy gic vénérable & fcientifique pcrfoiv 
ne maître Nicolas Marthre» Prêtre ^ en 
fon vivant Doyen & Chanoine de TEr 
glifede céans» Archidiacre deThierachc 
.Se Chanoine de Laon, & de Bayeux, 
Pûeur Vicomte 4e GiA près de Notre 
.Pame de Lkffc , Se Cure de Montcor- 
bon au Dioccfe de Sens , Vicaire Gcnd- 
^ ral en cous tes Bénéfices de Monfeigneùi: 
illiiftriflîme Prince Monfiem le fcverèrv- 
difiime Cardinal de BoutboDs^ Aichçye- ' 
qucdiidit Scps^Confeiller & fon premier 
Secrétaire , qni trepaflà le «. »m • • 
j^a daceaétéeâacéeexpros* 

^ - François Maçon > Chanoine de Sens 
ayaiu ccé élu Doyen fut traver(é pa; 
Tou0aint Dofnont depuis préchantre 
de Stns > 6c Gilles.. Spifame > Eyêque 
de Nevers^qui avoient tous deux obcena 
des provifions du Doyenné en Gourde 
Rome ptétei^datu qu elles caâbient for> 
éledtion. Mais enfin ayant obtenu Arrêt 
coatre eux» il fut reçu le i ^Jutljet 1 5 5 $• 
/èuletneht par Procureur , étant lors dé- 
tenu à Ëricy ^ près Samoye» par une 
griefve maladie donc il mourût douze 
^ " . ■ S 
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jours après , fçavoir le dernier jour da 
même mots*, le lieu de fa fepuicuie nous 
cft inconnu. 

Marhieu de Challefnai(bn fîic pour* 
vu du Doyeuné par voie de compro* 
mis & reçû le 1 5 . Novembre 1 5 5 y • 
Il étoic de bonne maifon , Seigneur 
des terres de Gravonfic deBaioi» grand 
Vicaire des Cardinaux de Petvé & de 
Gui(è 9 Archevêques de Sens & de Cha- 
ciljpn pour leurs Archevcche^ 6c Ab« 
bayes. Il a été employé en quantité 
d'^aires considérables , il a fait la bé.<« 
nédiâion de la plus grofle cloche de 
TEgliie de Sens, le 17. Oâobre 1560» 
Sa mort arriva le 17. Mars 1577- & 
ion corps fut misa fiaU.oy au coté droit 
de TAutel fous une tombe de pierre 
eù eft éait. 

Clariffîmi ac frHdentijfimi viri'Mof^ 
thdi Calladami S$mnenjis Ârchifref- 

* 

TuMUtUS..' 

lUias hac fcnuî cbndimcur membia fîib wm 
Qui magnum noftra nomeaifi ofbe 
tulit. 

Ciuifuil cximiâ ciattts virtutcMathaus 
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Infîgnîs Callaeglorîa cclfaiomûs 
jQjiem Graia? «eccinùm deflenc Laciasque Ca« 
incn£ 

Phabi deiiciai, AonidoinqUe chori. 
Sf iritus huipanâ carnis compage Iblucus ^ 
Cœkfti felix pafcitur Ambrbfîâ. 

EpITAPHB Du MBs ME. ^ 

Jufticc & foy d'un macuel accord 
Dès faits humains grandernemciplorées^ 
Voyant de paix les reines altérées , 
Et notre Fiance en îminoitcl difcord. 
Delà les bons n'avoû ^ucun fupportj. 
Les dignitcz n'erre plus revecées« 
Se font au Ciel enfemble recirées ; 
Pour y trouver plus falutaireport. 
Et en partant onc ravi les meilleurs. 
Pour les tirer du profond des ma! heurs. 
Donc anjourd'hui la terre eft agitée > 
Encre Iciquels le grand CballeuiailoQ 
f^t Citoien de divine maifon 
Gloire reçue qu'il avoit méritée. 

Après la mort de Mathieu deChaF-^ 
Icmaifon le Chapitre donna Ton fuffra- 
ge à Olivier le Grec , Chanoine de Sens 9 
•appcllé vulgairement TAbbé de Jouy t 
homme fort confiderable » lequel après 
tn avoir remercié les EUfans, ne voulue 
point accepter cette dignité > (i bîen.<)u'il 
fallut proccdcr à une nouvelle éleilion. 

S ij 
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Claude Arnoui , natif de Chaumone 
en Bafligny , Chanoine de Sens^ Archi-' 
diacre d'Etampes puis Tré(oucr,fiu fait 
Dpjcn de Sens par eecie féconde élec- 
tion, ayant eu dé/a, pluficurs voix à la 
première 9 & fuc reçu le zx. Novembre 
I $79» H étok Doâcur de Sorbonne> 
& pour fa capacité fut â Rome avec 
, le Cardînàr de Pelvé , Tan 1 571* Ce 
Cardinal en faifoic grand c tac, 6c pen«^ 

. danc le temps qu'il fut à Rome > qui* 
fut d environ 4. ans> le Roi Charles 
IX. rhonora d'une comm^iffion pour 
congratuler de fa parc le nouveau, 
promu â la Papauté» qui àilifta pluiieurs 
fois aux prédications qu'il fit tant en 
Larin qu'en Italien. Tôt après (on re^ 
tour de Rome 9 il y fut rappeilé , par 
le Cardinal de Pelvé, & y demeura 
environ, fèpt mois. A retour, U fue. 
clu Doyen, comme il a été dit, ou il 

. acquit tant de réputation qu'ilétoic nom- 
mé par excellence le Grand Doyen. I( 
a été grand Vicaire des Archevêques de 
Pelvé, & dcBcaune avec tout pouvoir.. 
Son décès fut le jour de Pâques deu-' • 
xiéme jour d'Avril 1600. & fut enier* 
lé devant le Crucifix » fous une tombe » 
avec cet Epitaphe» 
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Cy gic noble & (cîcntifiqiie peifonn^ 
Maître Claude Arnoul, Dodleur en 
Théologie , Prêtre , Doyen , Chanoine 
de Sens; Vicaire Général d'iJItiftriffimet 
& reverendifljme Cardinal de Pelvc, 
Archevêque dudic Sens, quitrépaffalç 
[OUI de Pâques 2. Avril i6o9« 

Jean Arnoul , neveu de Claude , fut 
clu Doyen de Sens après lui ^ & reçiî 
au mois de Juin l'an léoo.Cctoic un 
homme fore (çavant » de qui fe plaifbic 
particulièrement à la poëfie. Ayant ét^ 
fom long-temps Doyen , il eut fur la 
fin quantité de différends avec le Chapi- 
rre, & fufcica des procès, d lapoutfui- 
tc defquels étant a Paris , il y mouruc 
le 28. Février i6iz. & fut mis à Sr,. 
Etienne du Mont fans aucune remarque» 
Jt i ôme Ta veau croit fits de Jacques 
Taveau Avocar» quis'eft rendu (icélc«» 
' brc en Francé parle Livre qu'il a corn- 
pofc de la vie des ArchevêqucsdeSens» 
que leiieurPerau (a) Con(dller au Par* 
lement de Paris l'appelle virum in hif^ 
tària fagacim.&mperitmn. Et le Sr% 
La Sau%e> (iJ; Doyen de l'Eglife d*Or^ 

{a) In Synragmarc de Nitardo Caroli M. ne»- 
pote apud du Chcfne Hift. Fr. fcript. To. 2. 

{k) Lib.. 6. Annal. ÀiveU UiA* tU ^ 
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Icans^lc qualifie DoEliJfimum furi/eon* 
fHUfm » comme fait aufii Dom Germain 
Millet Religieux de St. Denis. Apiès 
la' mort de Jean Arnoul % Jeiôme'Tar 
ycau fut promu au Doyenné par élec- 
Ûon & reçu le $o«Juini6z2. llétoic 
pour lors Cclerier de TEglife de Sens» 
C'éroit im homme qui avoir beaucoup 
à'cfprit. 

Il a fondé lafête de St. Savinien. 
& (es compagnons (emi-annaelle, leder^ 
nier jour de Décembre » qui eft le vrai ' 
jour de leur Martyre. Il çft mort le z /• 
May i 6 2 6 . Sa fepu/ture eft au milieu de 
la nef de rEglifedeSens » où eft écrit fur 
une tombe de pierre. 

Gy git noble 8c fcientifique perfonnc 
Maître Jérôme Ta veau ^ Dôyeii ArCha* 
noinede TEglifc deSens, & Lieutenant 
en POfficialité dudit Sens » lequel après 
s'être dignement acquitédefdites charges> 
eft4^ccdé le Dimanche 17. Mai 1629, 
âgédc cinquante trcMsans, &afbndéen, 
i'Egliie de céans la fête de St. Savinien de 
St. Potentten^pour «tre célébrée le dernier . 
)our de i'année d perpcruicé» ainû que Ton 
a.coatume de faire rOâave dela Touf* 

» 

a 

{h) In Apolog. de duo.bus Dionyius cap. 4« 
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-faints 9 faire une proceffion auparavant h 
'MefTe , chanter les répons : O mirpim ! Ç3 
Athletamçn la nef zvcc le Deprcfnt^dis 9 
i& collèges accomomées. Priez Dieu pour 
foname« 

♦ • 

. Etienne Ferrand,après avoir tenu ron- 
ces les dignirezde TEglife de Sens fuccefli- 
vementjhormis IeTré{brerie& le Doyen- 
né, fut élevé encore â cette dignité, en la 
place de Jérôme Ta veau , par la voye du 
Sr. Efprit,qu'on appelle dans le droit via 
inffiréUiMis^AHt^Hoft infpirationis. Il fuc 
^reçu le 2. jour de Septembre l'an 16^0. 
Le Doyenné ayant vaqué plus de 1 f.mois» 
Il école encore conseiller au Prefidial de 
$enf. 

: Il a donné à TEglIfe une chapelle d'or- 
nemens de velours rouge dont pIuHeurs 
pierres (ori% patfemées dephœnix d*or>qi1t 
étoient (es armes. (1 a achevé la fondatioa - 
de la fête appellée,la coupe vulgairement» 
qui avoit étécommencée par JcanFcr rand, 
Archidiacre de Sens (on grand oncle idès 
Pan ï 5 5 2 . Il efl mort grandement riche 
le z 3. Août Tan 1661. 8c z été inhumé 
avec grande ponipe dans la petite chapeU 
le de l'Hôtel-Dicu , auprès de fon grand 

Oncle Jean Ferrand^Arcbidiacre de Seni> 



Digitized by Google 



.gui Tavoit bâcie en mémoire du rccoiivtcv 
inent d^ .la SS^Eucbaciftie, que les vo- 
leurs avoient cachée en ce même lieu.. 

Charles de Hanniqqes de Benjainîa 
grandement illuftrepar lui Se par fcs pré- 
dccefieurs>&douc de très-races qualités 
qui le rendent fart recommandé) ble ^ 
{bit pour lanoblcHe defon excraâ;ion t 
{bit pour fa vie exemplaire Cjit pouK 
fa profonde (cience , & fon bon efprit ^ 
ioic pour fes grands nK>yenS| & pour 
plufieurs autres avantages, que fa moi 
deilie mr'empêche ici de décrire plus 
au long, a été du en la place d'Enenne 
Ferrand s avec rapplaudiiïcment de tous 
les gens de bien Ecciefiaftiques & fecii* 
lier s le 7. jour d'0(5tobre de la même at^ 
née 166 !• & fût reçu le 17. du mois 
de Décembre fuivanr. Il étoit déjà Cha-; 
noine de Sens & Archidiacre d'Etam-* 
pes (es mérites lui avouent fait don* 
nçr par Mr. de.Gondrin 9 Archevêque de 
Sens Jes qualitez de grand Vicake de 
d'OfEcial, & par le Roi de France le ti- 
tre de Confeiller d'Etat. Il poffede à pro* 
fcnt cette dignité 5 Dieu veurlle que ce 
ioit pour long-temps I & à fa gloire & 
a l'utilité de VEglife , qui en doit conce- 
voir de grandes e^jperances« 

^ QUALITES 
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♦ > 

QUALITÉS 

MERVEILLEUSES 

D'UN PETIT FRUIT 
qtf'on nomme de Catbalo-^ 

fan^ ^'/^ sLutïement y la Féve de 
aint Ignace. Brachure traduis 
te de Italien' & imprimée k 
Rome d^ofê elle a été adrejfée 
aux Auteurs des mémoires 
d^e Trévoux avec deux de ces 
Fèves qui font ]ç fujet de la; 
brochure, i7}6v 

DAns le païs difCatbaloganqui 
fait paitiê de flfle Philippi- 
ne fe trouve un arbre dont ies braor 
ches s^étendenr extrêmement loio-: cet 
arbre produit un petit fruit qui n'a ni 
Àorce 9 ni pepia^ ni noyau» & qoVin . 



appeUe fruttde Carbalogan. On lui 
donne aufli le nom de Fcve de Su Igna- 
ce > nom qu'il areca àL'occa&on que jç^ 
"vais dire. 

Unt Indjen^ da^pa'iV de Catbalogaci; 
fut un jour rcptimendé par le Miiïîon- 
nairc de la compagnie de J^(us qui avoi^ 
foin du canton , pour avoir manqué 
d'entendre, laoneflèun jour de fête* Ce» 
Barbaies ifont vindicatifs. Il fbrma la ré- 
Solution d'einpoifonner Ton Pafteur d'u** 
ne msanieirëadèz extraordinaire;, tnaîè qui; 
cft commun^dans rifleJ^hilippine. Il prit 
du contre^ pbi(ons& fettiit daîis la bôilcbe 
des hetbes venimeufes , afin d'empoiCbn?- 
net (èulcnaent pai: (on foufle & par foti- 
haleine) le pere dont il avoir écé repris.. 
Il aocoit infailliblement exécuté (on del^ 
Êin fi la Pr(>viderîcê h*kvôit (auvé les 
iours du MiiSonnaire. Par hafard ce- 
Jefuite cfk [ parcfÀmâht le paife i- ^avoib 
trouvé fous un arbre % un de ces pe* 
ms ftutts de Cacbalogan » & Taycit cm* 
porté avec lui* ' , . 

L'Indien ^ s'iipptoQha? dp^ Pere 5. ré- 
folu de l'enapoifonncr par \fon fouflcn 
Chofe ? éconoame l'La iforce du poH 
fon retourna contre Tcmpoifonneur qui; 

tomba centime more aux pieds du ài^im 
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. fiohnaîre- U charitable Pafteur fit ap-. 
peller furie champ un Médecin duPais^ 
Celui-ci cira <iu mieux qu ilput les her- 
bes venimeufes de la bouche du moribon,i 
^ & demanda au Pcre sll ne portoit point 
fur lui un de CCS petits fruits de Catbalo- 
gan. LeMiflionnairene fe fouvenant qu'à 
peine d'e» avoir recueilli un , la veille, an 
pied d'un arbre, enfin W le tira de & 
poche, & le donna au Médecin, qui 
en rapaune petite quantité & la fit pren- 
dre au malade» Tout à coup l'Indiea 
recouvra fes forces & (a -(âoté^ Cette 
expérience apprit au Miffionnaireque 
le petit firuit , avoir non feulement la 
force d*u^ excellent contrerppifon j mais 
quil avoir de plus la vertu de répouf- 
fer contre l'empoifonncur la malignité 
de (on fouâe empefté. Le Miffionnaire 
alors donna à un fi excellent préferva- 
"«if le fiom de Feve de Smt Ignace ùm 
patron &c le fondateur de fon ordre* 

Diverses expériences ont fait con** 
lîoître depuis les admitabks qualités é'on * 
fi excellent fruit :'nous allons les cxpoièi - 
en détail. 

I ^. La Féve de Su Ignace réduite 
tst poudre » St prife dans une cuillerée 
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d*eait enttoe fbrc petttd dofe cfâfiHt 
route Pa^livké du poifon le plusfubâl 
& guérit ceiiir qui eut a pris» 

Appliqué oti en fon cntieri oi» 
tn^ pouflîerefur la morfbre de quelque 
animaî venimeux que ce foit, elle em- 
pêche le poifon de pénétrer & guérie b 
morfurew 

3 ^Eiie guérit les playes lor(qu*Ott 
1 applique de la même manière. 

4*^. Elle étanchc le (ang. d'une bief- 
fiire récente & en guérit, 

^ j ^. Prife dans Tcau elle appaîfe les- 
févoltes & les rapports deTeftomac.. 

6^. Bttë de la même manière > elle- 
guérie toutes fortes de coliques , & mê^ 
me celle qu'oa appelle éc Mifonre. 

7<>v Ptife de la racme manière > elle-, 
fait revenir à ceux qu*an' mauvais, 
vent ott quclqu'autre caufé ont fait totn- 
l>er en pamoifon 3 euilèm-ils perdii lar 
parole & la connoifIànce,on pourra me-, 
me leur en faire entrer un petit morceau 
dans» la bouche & lekar £iire avaller 

avec un peu d eau.. 

Elle aide les &mmes en travail k 
accoucher plus aifément \ mais illauc 
prendre garde de ne leur ea donner que- 
^uand elles font prêces d'accoucher ^ 
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Mutrement elle poucroic les faire avoii- 

9^. Dans âtes fièvres imcrmiitentcs 
prife dans un peu d'eaa aa commeoee- . 
' ment du friflôn , elle rend l'accès moins 
violent i mais il Eàut <^bferver d'en ddn^ 
»cr en petite quantité. Un fage Méde* 
cin augmentera peu à peu- la dôze » fe* 
Ion le tempérament du malade ^ & le 
gutJcira. 

ioo«. Pour guérit les indigeftions Ôc 
les maux d'éftomac on en prendra dans ' 
du vin* . 

iio. On pourra en donner un peu à 
manger aux perfbnnes paralitiques » 6c ea 
appliquer au dehors fiir la partie affligée 
de pacalifie., 

1 1^ 11 fuific d*en porter dans fa bou^ 
dte pour préferver des indigeftions de 
l^eiiomac» & pour (e préferver dafiLbu** 
me. 

x}^. Ce fruit raelé & cuir dansThui* 
]e d'olive guérit la galle. Il faudra 
firoter le corps de cette compoiition 6c 
s'en laver les mains devant un boa. 
feu^ 

7 4^ L'huile ou Vtm aufa fait cuire de- 
ce fruit fera excellente contre les retrécK- 

/cmeots des nerfs »; & les autfies douleuc& 



aif ^ Reçue i t;' * 
àu corps,, comme du chumattfme, eok 
s'en frotant comme contre la galle» : 
1 5 On pourra même boire de cette 
huile lorfqu'on aura availé du poifoif 
ou mange quelque chofe de venimeux» 
Si la perlonneainii affligée tombe en pz* 
moifon& fans connoillànce » onlui oum 
vrîra la bouche avec une cùeillere poue 
lui faire prendre Thuile mélangée avea 
ce fruit. 

On ne peut douter que la Féve do 
St« Ignace n ait encore bien d'autres ve^ 
tus Hirprenantes^) mais qu'on ne connok- 
point encore , & que l'expérience pour-^ 
f^a découvrir dans la fuite. 0n peut dire? 
en général qu'oti éprouvera ce remède 
fàns danger ^ pourvu qu'on ed^renne tna 

trcs-petire quantité. 

' On a^ appris depuis peu des Indiens^ 
du païs , qu'il n'y a au monde qu'un feul 
arbre qui porte ce petit firuit 9 & qu'oac 
«e le trouve , ce (êul atbre , que dansla^ 
contrée de Catbalogan. On aeiTaieplu*- 
fieurs (bis de multiplier cette plante 9 (oit . 
par des entes , (bit par des provins , (oir 
par des tranlplaûtacions » ou dans la ter^. 
ire voifine ou bien dans des païs plus éloi* 
gnés ) Se l'on n'a |amais pu réuffir« On.' 
femd de ces fruits fcclics, ou tout re? 



ïâmmenr cueillis & ils n'onepobt ger-* 
œé^auffi n'oat-ils ni graine» ni pcpins, ni 
noyaux. Il fera aifé d'éprouver bien d'au- 
tms vetcus de la fève de St. Ignace que 
celles dom nous a,yoos patlé juiqu'ici^ 
puifqu'il n'y aguéres que jeans qu'on 
a commence d'en faire ufage. 

Outre les expériences qu'on a fairefr 
en divei^s païs de ce petit fruit pour Ja^ 
guéri(bn cle plu^urs fortes de perfonnes 
f'enai faic moi-mêniedcs épreuves^avanc 
^ue de donner au^ublic cet dccit. ea* 
ma. langue maternelle. En voici une en- 
trautres qui montre combien la (è^ 
ve de St. Ignace eft un excellent con- 
rre-poifon. Jai pris un jeune chien &' 
îni ai fait paÏÏer 24. heures entières fans 
boire Se fans manger ;.enfuice je lui ai 
donné plus de poifbn qu'il n'en fau«^ 
droit pour faire mourir un plus gros 
animal. Je fis i^&p ibri' poil dans fen» 
droit où l'une de fes patres le joignoit 
au refte du corps. Alors j'appliquai fur - 
fa chair nn'é une pctirc portion de ma 
Févej j'appcrçûs que tout le corps du 
chîen trembla, & parût avoir des mou- 
vemens convulfifs excepté dans l'endroir 
ou j avois appliqué mon remède. Dans* 
peu le cbien vomit tout le foifon que/ 
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)e lui' avois faic prendre. H retokiriia à 

fon Yomiflèmenr & s'empokbnna utie 
féconde fois. L'Antkloreqiie je loi a^is 
attaché {ôus raifèlle fît eticore une fois 
ion ef&Ci le chien revomicle poiibn 
{è trouva aufli fain que jamais* 

j;ai encore éprouvé qu'en donnant i 
titt malade' attaqué d^bne fièvre maligna 
le poids d'en vkon un grain du finir J de 
Catbaiogan délayé dans un peu d'eaa 
on foulage cFabord le malade & qu p» 
le guéf ic parfaitenynt fi on hir ecufàit 
prendre une féconde cueilleréer aveeU 
nême doziei 
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